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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

Saittes, 
Eurichissantrs. 

Joyeuses ... 

Trois qualités de vos vacances ... Att- m:o­
•ment d'y aborder, 1·fsolvez-'l'UilS à ce program­
me. 

c Saines » pour votre corps. Vous avr:; be­
soin de gra.ru.l air p111·, de dhe1~fc physique. de 
beau. soleil. 

Aime:; les lonyues randonnées ... ou le tra-
vail fort!jfiant dr.s chamfs ... QH l'activité d-s 
la mer et de la moutag11-c .. . 

De la virilité ... Et uou pas de.r journèrs vi­
des cw:-1.· trop grasses ntatinécs, au .. t' longues 
heures amollissantes sur la. plage, aHz solitudes 
trop prolongées dans le clos de /a. mai.wn. 
]l.fa.is u11e Slf../.fùallfe occupation qHi fa.tiquiJ '11/t 

pa-:.~; les ~w:sclcs pnur l'assainissement de vutrc 
arr.lrnlf! 1fClure:. 

~ Saines » j•r.ur votre e.tprit. Arrière t. ·.ç 
r.mpois&m/.emetliS de votre imagit1ation lee-
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tures trop sentimctlfa/es .. ou. da.ngercuses, ci­
l n6t11as f'rop a.v.mtureux ... , ·relations 1101l cou­

trôlées par la raisou rf la fo·i chrétietme. 
M·etJtalité élargie, mais dro-ite ... , bien. dan.:.· 

le chemin de couvictions étrruclles. 
« Saùles ~ pour votre âme il est esseJillicl 

qu'elle vive." .. et q~t.'efle vÎ'lle a!umdammrnt . La 
t:riste chose qu' un cadavre ... surtout qua11.d il 1 
.t'a[Jif d'tm jeu.11e, e11 qui. doit éclater la 'l'ie! 

A ·vc:: to~Jtes 'l'OS vacante.:.' lrl>s vivantes ... Pa.s 1 
d'ân;~ moribo11cf.e, anémiée ... Pas de cadavres. 
pamu vous. 

M'ais lu plénitu.de de la santé .mrnaf-l.u·elle, 
par la fidrhtr à Dieu.; par la prière assidue, 
hu'lllblc et confiattlc: par l'exe.·mption du. pé­
ché. co1Îte que co·11fe, sous fou./.es ses formes. 

fl'·ivre! C'rst si bem1.. et si bon! ... 

« Vacances enrichissa11tes » ... Au..v pbu ré­
fléchis, je sirtnale rm drta.il Les vaca.HC(!.:.' 
'lJous mt'tlr(lu/ en coutact plus direct avec la 
vie pratique, avec racrualité familiale, avec 
bcm1cou.p de [!CliS dans des milieu.,; différents. 
Vous cn:-cndrez bien des appréciations sur toute.; 
choses ... Riche période d'r.vplrience! Apprenez 
à prscr les dires des [!eus. à percC'l,oir les grands 
problèmes soc·iaux ... à iuterror;cr sur les diffi­
c.·u/.tés de (heure présente ... à 't'OUS enrichir h.1~­
moiueme11t pour le jou.r où vous devrrz occuper 
dans /a. viel votre place ... , et déjàJ vorf..s joindr-e 
aux activités modernes tels· lrs groupes de Jeu· 
uesse Cat!totique... el même à en d·evenir les 
pro;·1tofeurs dans votrr petit cercle d'amis. 

« Chantons l'allégresse et la joliesse 
Des mois de beauté! :. 

« Vacauces joyeu.ses » .... La vie est belle/ 
Ellr est zm magtlifique ·cadeau de D-ieu... fi 
ne faut pas la f,rainer commt' uu boulet! .. 

« Seig~teurs. délivre&-110IIS de l'épouva.1Jtai! 
des mines rroêchcs at m1st~rn! » 

Aj\C'S d·u bo11hru·r plein les yeu..,·! La. joie 
ne doit pas faire peur à 1m chrétien : elle est 
fille du ciel! ... L1J vraie joie est sœ"r de la 
purctr, elle s'appuie S14.r la grâce et même vers 
les hauleltrs! .. . 

loî'Cil.:.·es !.. Enrichissat~tes ! ... Saines! ... 
A.Ïors vos vacances réalisl'rotJt cr souhait 

de V. de Laprade 

« Toujours plus haut, toujours plus avant 
[sur la cime, 

« Lapcez dans l'idéal vos cœm·s inas· 
[squvis. » 

LE DrRECTEUR. 

La fête 
de M. le Directeur 

Ce fut grande fête au Likès, le 21 juin, jour 
où l'on célèbre saint Louis de Gonzague, pa­
tron de M. le Directeur. Le dimanche, on s'en 
souvient, les chantres et les musiciens nous 
régalèrent de très heaux morceaux chaleureu­
sement applaudis. Un élève de 4e Année, suivi 
d'un porteur de très belles fleurs, lut un com­
pliment de facture inaccoutumée, où des sons 
identiques se répètent à intervalles réguliers. 
M. Jourdain vous dirait que c'est de la p'Oésie, 
une longue poésie qu'on ne peut malheureuse­
ment transcrire ici en entier. 

Donnons·en le début et quelques passages, 
pour nous faire désirer de lire ailleurs le reste: 
et féliciter à nouveau le poète ... professepr de 
4• Année. 

Le Lilûs, à crue heure, e.ndt.e d'allégresse 
Et sa graudc famille à vos côtés se presse, 
Représet~t(mfs dn Boce , remarquables valrurs: 
Ceux de cinquième Année. ül~t..rtres footballcur.r 



Plus ren01n.més encor par leurs travau.~ pra.ti­
[ques, 

N'a:yant point leurs pareils dans les arts méca-
[·niques ; 

Ceux qm·~ z.•ers le gym·11ase~ allégreme11t, demain 
Descendro11t conqu-érir le .fmuen.x parch-em·i11; 
Le groupe des ·moyens dont les ardentes tnttl'.\" 
Leur ont fa.it estimer le b-ienfait des mimr-tes: 
El ecu.~ de la p-ri·utairc, ·U.11 tanlillet fr-ingant 
Et depuis leJ: mo-utards qui com-ptent !mit prin-

jtemps, 
Adroitemeut stylés par deu.t· papas célèbres 
- V é-nérablcJ· flambeau.~- h:lainmt les t(mèbrej· 
!ttsqtlà 11os ca.ndùJa.ts de «l'usine mu: certifs » 
Tous, de vra:is ~ cœurs vaillants » à la besogn;: 

[actifs, 
Vo_ve::, dans tous les ra11gs le bonheur qui trmM­

[pirr. 
Sur flOS fronts radic1t.'f et dans notre sou.rire 
En ce beau jour de fête. ah! 11ous sommes 

[heu,reux 
De Po«'r.IOÙ" vous offrir nos souhaits et no.-.: 

[vœu.t'. 
Qtlà traduire ma muse est peu.t-être impuis-

[sante, 
L1affection. chez tous éta.nt si déborda.nte ... 
Pour savoir combien vive est notre gratitude 
Voyez-la, ce matin, percer dan=s l'attitude 
En,preinte de respect de sept cents écoliers, 
Depu-is les tout petits jusqtlaux grands bache-

[ liers. 
B-ien entendu, de11tain, nous faisons la promesse 
Nous penserons à vous surtout pendant la messe 
Nos supplications iront q.u Paradis 
Réclamer les faveurs du bienheu·rell·.t' Lattis ... 
Nous lui dema.ndcrons d'embrasser de sa. fla.m-

[me 
Pour la ca-use du bien, notre cœur et n.otre â.tne ... 
Et nos désirs comblés, nous dirons de grand 

[cœur : 
« Vive la saint Lo1,is, vive le Directe·wr! » 

Excursion 
à Hennebont 

Le départ de la gare de Quimper à sept heu .. 
res, permit aux heureux candidats du C. A. P. 
d'arriver à Hennebont vers les huit heures et 
demie. Le long du voyage, le soleil qui venait 
de se montrer rendait les campagnes resplendis­
santes dès leur t·éveil. Mais, arrivée à Henne­
bont, lieu de notre visite, il nous fallut descendn~ 
et nous diriger gaillardement vers la ville. 

Après déposition des valises chez un ancien 
camarade, boulanger à Hennebont, dont nous 
remercions bien cordialement la famiile, une. 
demi-heure favorisa notre excursion en ville. 
Ensuite, nous visitons ensemble l'Eglise, puis le 
musée qualifié de < premier musée d'art breton, 
par la fédération régionaliste de Bretagne, 
constitue, dit une revue régionale, le meiiieur 
moyen -de connaître en quelques heures, toute 
l'évolution historique et artistique de la Bre­
tagne. » 

Sur les bords du Blavet, belle rivière bre­
tonne, on admire à droite Je cimetière avec le 

L ,E L l .KES 

Tout de blanc habillés ... ainsi seront nos âmes 

·---- ---- -·--·- ---- ------ ---·- --tombeau de Saint-Caradec. Sur la rive gau­
che, « La ville close », la tour St-Nicolas, la 
porte fortifiée de Broëre, classé.! .monumenr. 
historique, la « nouvelle ville » avec la basi­
lique de de Notre-Dame de Paradis, le puit~:; 
ferré, œuvre de ferronnerie artistique, la pas­
serelle à balustrade, de style renaissance; le 
bois au Duc, superbe vue panoraq1ique sur le 
Blavet, le Haras, troisième de France, avec 
trois cents étalons installés -dans la célèbre ah­
baye de la Joie. 

Entre Hennebont et Lochrist , quelques éclu­
ses surmontées d'une passerelle, permettaient 
de traverser la rivière. De loin, on distingûe 
dans le ciel clair de sombres fumées, ·puis des 
cheminées géantes percent le ciel en maints en­
droits. C'est sur une longueur d'un kilomètre 
environ que les forges de Kerglaud et de Lo­
christ s'élèvent sur la rive droite du Blavet, 

- dans un site très pittoresque; du chemin du 
halage, on peut distinguer les diverses par­
ties de ce grand établissement · ~ndustriel. 
Après un pique-nique dont chacun fut satis­
fait, le guide nous conduisit à l'intérieur de 
l'établissement. Ce fut dès lors, une suite très 
intéressante et très instructive des diverses 
t:sines; fabrication des tôles, nettoyage, clas­
sification, polissage des laminoirs. Plus loin, les 
fours Martin, le modelage, Je coulage de la 
fonte, ateliers de tournage et d'ajustage où 
d'énormes machines fonctionnaient. Tout au 
fond, la préparation du fer blanc pour les fa­
briques de boites de sardines avec les ateliers 
d'imprimerie et de dessin. 

Mais nous dftmes quitter ces usines si inté­
ressantes. Il nous aurait fallu une journée 
complète pour bien passer en revue toutes les 
forges, et malgré la chaleur intense qui se dé­
gageait des fours et des fers rougis nous au­
rions bien voulu prolonger notœ visite. Mais, 
l'heure du 'départ était arrivée et il fallut, mal­
gré notre fatigue, remonter d'une bonne allure 
vers la gare distante de cinq kilomètres au 

moins. Lê. dernier peloton arriva à l'heure de 
justesse ... 

De cette journée si bien remplie nous garde· 
rans un souvenir inoubliable et, malgré notre 
lassitude extrême,. la gaieté vibrait au fond de 
notre être. Cette promenade fut encore pour 
nous une bonne leçon : elle nous mit en con­
tact avec la vie, avec ses luttes, car, à la vue 
des ouvriers, qui restent huit heures devant 
res fours ardents, on ne JXlUvait s'empêcher de 
s'écrier c: Qu'ils doivent avoir chaud, les ty­
pes! » Nous nous plaignons parfois de notre 
sort, sans penser aux autres; l'égoïsme nous 
fait oublier que nous ne sommes pas seuls sur 
terre et que beaucoup d'hommes peinent en si­
lence pour subvenir aux besoins de leur fa­
mille. 

Disons, lX'ur terminer, un cordial merci ·à 
M. le Directeur qui nous procura cette journée 
instructive, à M. Augereau, mentor expéri­
menté et averti sans oublier les parents de no­
tre camarade de classe Le Roux, et lui-même 
aussi, qui s'offrirent si gentiment à transpor­
ter pain et autres · victuailles d'Hennebont à 
Lochrist, nous y-ermettant ainsi une promenade 
sans fatigue le long du canal. 

Laurent FLOCHLAY (48 Année). 

Nos succès scolaires 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES 

OFFICIEL r937 

Tean Achuro ; Louis A van ; Armatid Ber-

l 
th~u; Henri Bideau; André Bloch; Marcel 
Bot ho rel; Thomas Briand; Robert Ca pp; 

1 Jean Coadou; An<lré Cornic; Jean Coroller; 

1 
René Cosmar; Jul ien Delliou; Gaston De'lo­

' bel~ Pierre Divanach; Ambroise Doaré; Fran-
çois Dornic; Robert Le Duc; Jean Le Duigou ; 
Yves Duval ; Ferdinand Le Febvre; Jean Le 



Floch; Louis Le Floch ; Yves Freton; Alain 
Le Gallic; Jean Garrec; Georges Gessiaume; 
lVIaurice Le Gloahec; Pierre Le Grand; René 
Guéguen; Robert Guéguen; Paul Guern; 
François Guillerm; Joseph Guillou; François 
L'Helgoualch; · François Hé! ou; René ] on­
cour; .Henri Kenhervé; Pierre Kerblat; Guy 
Kéribin; Pierre Ker loch; Hervé Larour; 
Marcel Lelong; François Louët; René Lcyer ; 
Joseph Nédélec; Roger Nédélec; Honoré Pel­
liet; Corentin Pérennou; Pierre Perrat; Jean 
Quiniou; Nlathurin Quinou; Pie1;re Richard; 
Pierre Le Rouzic; Charles Tremeur ; Toscph 
Riou; François Le Faucheur; Loui5 M·ahé. 

BACCALAUREAT 

Sont admissibles en première partie 
Jean Le Beur, Jean Cornee, Pierre Doué­

rio, Yves Dupont, Alain Fily, Louis Le Gar­
rec, Pierre Le Guyader, Raymond Guinet, 
Pierre Jotwin, Joseph Lanoë, Henri Lemeil-

, leur, Pierre Lozachmeur, Sébastien Pochat, 
Joseph Quéinnec. Soit 14 sur r8. 

Sont adm\iss'Wles en mathématiques 
Jean Colléter, Yves Colléter, Jean Creuzet, 

J ean Olivier, Jean-L. Quéré, Gabriel Raux, 
Jean Rolland. Soit 7 sur 14. 

Nos compliments aux lauréats. 

CONCOURS DES FACULTES 
CATHOLIQUES D'ANGERS 

Chaque année._ les Facultés Catholiques de 
l'Ouest organisent un concours entre les meil­
leurs élèves des écoles libres de l'Ouest. Dans 
cette joute, Pierre Toulhoat, classe seconde, 
obtient une 18° ment ion sur 125 conrurrents 
en composition française; Alain Fil y, classe 
de première, une 3° mention sur 1 19 roncur­
rents en mathématiques. 

SUCCES SPORTIFS 

Le 25 juin, il y avait grand tralala vers six 
heures, sur le terrain de jeux. Une imposante 
commission de la F. G. S. P. F. de Quimper 
allait examiner les aptitudes sportives des élè­
ves du Likès, de ceux du moins qui, ,:>:réju­
geant de leurs capacités, se sont présentés à 
l'examen; car il est des récalcitrants à l'exer­
cice qui se sont retranchés en une digne abs­
tention! 

Voici le résultat global de cet examen qui 
donne droit à un Brevet Sportif Populaire 
(tout est d'ésormais populaire l'aviation, le 
brevet, le front...). 

Au premier échelon 199 succès sur 224 

présentés; 
Au dcu.·dème échelon 115 succès sur 163 

présentés; 
Au troisième échelon (celui des vieux) 

3 sur 3! 
Nos gentils voisins de la Section Normale 

réussissent mieux au premier échelon 21 

sur 22; au deuxième échelon 32 sur 36. 
Honrieur aux candidats! 

LE L IKËS 

'Intercession 
perpétoeUe 

Pour attirer les bénédictions divines sur le 
temps des vacances, il est prévu une sorte d'i n­
tercession perpétuelle qu'assureront des élève:> 
volontaires s'engageant, ce jour-là 

L o A l'assjstance à la messe, communioa 
facultative, mais conseillée; 

2° à la ré~itation de p:ières spéciales pour 
les élèves en vacances; 

3" à une conduite plus conforme au:{ prin­
cipes chrétiens reçus à l'école. 

Voici une première série, qui assurera le 
« service des prières » du 11 au 25 juillet 

II juillet. - Louis Lê Bourhis, Louis Don­
guet, René L~ Fur (29 P.); P. Cosquéric (2e 
S.); Louis Donnard (2' A.); Marcel Le Gall 
4' A.). 

1:2 juillet.- François Jadé (r '~); Jean Da· 
net (2' B). 

13 juillet. - René Le Meur, Corentin Ba­
zee (2' S .); Louis Daniel (2• B.). 

14 juillet. - Joseph Gourlaouen, Pierre Al­
lioux (4' A.); Robert Tanguy (2' A.); Jean 
G.arlot (2' B.). 

r 5 juillet.- Henri Carn (4' A.); J. Le Mar­
ree (2' S.); F. · Le Thiec (2' P.); L. Donnard 
(2 •A.); H. Maréchal (2• A.); Noël Autret 
2' B.). 

r6 juillet. - P. Jouvin ( r .. ); P. Le Berre 
(4' A.); M. Auriau (2' S.); J. Baroche 2' B.). 

17 juillet. - L. François (4' A.); F. Mer­
rien, F. Lory (2e A.). 

r8 juillet. - Y. Tarouilly, Cl. Le Bot, M. 
Mazé, Y. Tarridec (4' A.); L. Donnard, Y. 
Ridou (2• A.); R. Briand (2' P.). 

J9 juillet. - R. Sizorn, M. Mahé (2• B.). 
20 juillet. - J. Sévignon, Y .. Le Bihan (48 

.<\.); H. Pouet (z• B.). 
21 juillet. - P. Prat, J. Cosquer (2e S.). 
22 juillet. - J. J.,e Berre. J. Kervroéctan, 

E. Goniclec, J. Grall (4e A.); L. Donna rd (211 

A.); .J. Brousse, F. Le Thiec (2• P.). 
2.1 juillet. - L. Cosmao, L. Guéguen, Léo­

nard Martin, J. GraU (4' A.) ; R. Kéryhuel (2' 
B.). 

24 ju illet. - J. Conanec, J. GraU (4' A.). 
2_:; juillet. - R. Le Meur, F. Corignet, J. 

GraU (4' A.); P. Le Tallec (2• S.): J. Le 
Moal (2' P.); L. Donnard, Cl. Le Gall (2' A.). 

CONCOURS 
Votre journal organise un Concours doté de 

récompenses intéressantes. Demandez-le p1u­
tôt aux vainqueurs de l'année dernière Ri­
valain (2' B.), J. Le Floch (2' B.). A. Di­
dier (3' S.). 

I l recevra très volontiers les questions de 
concours que ses gentils lecteurs voudront 
bien lui proposer. 

Voici les premières questions à résoudre 
1. - Sur quel monument célèbre sont ins­

crits ces mots : 4.: Aux grands hommes, la 
Patrie reconnaissante » ? 

On souffle après la course .. . . •.•...••.••....• 
II. - Sur le faite d'un toit, il y a quinze 

vigeons domestiques. Passe un chasseur mal­
veillant. D'un coup de fusil, il en tue quatre 
et en hiesse grièvement trois. Combien de pi~ 
geons restent sur le faite du toit? 

III. - Mots en carré. · 
1. S'oppose au fossé 
2. Fléau de Dieu 
3· Enveloppe de l'aubier 
4· Théologien musulman 
5· Epouse d'un patriache 

Communiquer les réponses 
avant le 25 juillet. 

M. Stévant, 

••••••+••········ 

Promenade 
des Petits Chantres 
VERS LANDERNEAU 

Les petits chantres furent longtemps in­
quiets sur le résultat de l'examen qu'ils 
avaient subi et qui leur accorderait Je droit 
d'alter à l'abbaye de Kerbénéat. 

Trois voitures ont été retenues : une « Re­
nault », appartenant à un élève de 5° Année, 
une 4: Citroën » et une « Talbot » conduites 
respectivement J<e.T M. Salaün et M. l'Econo­
me. 

L'l « Renault », étant la plus éloignée, ar­
rive évidemment la première; les petits .T. ~1:. 

C. et M. Laé s'y embarquent. Les deu.x <Hl­

tres autos démarrent quinze minutes après. 
Le temps s'annonce beau. « Nous aurons­

une journée splendide, dit un élève. » 
- Heureusement, répond un autre C'e 

n'est pas comme l'année dernière où il avait 
plu pendant toute la durée du trajet et de la 
procession. 

- Regarde ce joli ciel, murmure mon voisin . 
Les nuages blancs se -détachent nettement s•.tr 
le fond bleu azur, tahdis que ~u r terre s'étale 



tla.;..~~~i-fi_cm.~ "'- verdttr.7:~e;~.cfL~i ~es~:~.~~~ 
~amps de hie. • , .. ·?i '"'!( ~~ """-:" ;. , 
t. ·,__<ft._Yef1tté§-de ~h'âteauli ... n., ~i1Qu·s, lo~1ge~~s~ t·e• 
fcana1 de Nan"tes a Brest;~ encadre de coteaux 
~Plantés des i)rus. bea!Jx ai·bustes._ J;.'ëau 1:ràn­
:&uille ,n'est troublée que :par l'agitation 1le~ 
.poissoiÎs qui hat>penl les moucherons impru­
dents. ' La ville secOue · sa nonchalance êt c;e 

l"réveilJe .... au bru ii des gros camions transpor~ 
tant du sable ou des' légumes. 

Voici Port-Launay, où se. pratique un actif 
commerce du sable -provenant de la rade de 
Brest. Et 1'!, route ccntinue sa succession de 
raidillons, de üescentes et de tournants. A 
Pont-de-Buis, nous adfnirons les grands bâti­

;,ments de la j}()uc!rerie nationale. Nous passons 
·Le Faou et Daoulas. Bientôt nous sommes à 
Landerneau, célèbre par sa lune et sa cou­

~ronne de collines, comme à Quimper et à Ro­
i: me. 
- Sur les quais de la ville se promènent lrs 
J)femiers arrivan~s. Après quelques minutes 
d'arrêt, la « Talhot » part en tête pour mon­
ve~ a,tt';'5., a.~!tres !e chel)lin qui longe une jolie 
rivière dont l'un des bords s'enorgueillit des 
ruim:s d'un vieux château-fort. 

Nous ~-nivons quelque temps un chemin om­
bragé et nous voyOns se détacher sur un fond 
vert la masse imJXlSante cle l'abbaye. Des moi­
nes et des jeunes filles d'un pensionnat de 
Landerneau sont cléjà au travail pour r:-ré­
parer la proces~. ion. 

Le R. P. Dom Colliot vient à notrt! ren­
contre et nous fait visiter la chapelie, une cha­
pelle asse?. grande, très simple, privée de ces 
belles d( :orations et de ces jolies fleurs qui 
ornent les autres églises, seules des tentures 
aux couleurs harmOnieuses cachent les murs 
d.u chœur où des stalles sont disposées pour 
les moines. 

Nous nous rendons à la salle du chapitre 
en passant par le cloitre, espace couvert où 
évoluent des moines recueillis, baignés par la 
lumière qui pénètre abondamment par de lar­
ges baies ; dans ce cloit re les moines n'ont pas 
le droit de prononcer un seul mot sans en­
courir quelque pénitence. 

L e R. P. Dom Colliot nous fait pénétrer 
dans 11ne pièce oit il n1y a aucune image, ;\ 
l'exception d'un cmcifix c'est la salle du 
chapitre . .Entre deux fenêtres. un trône mo~ 
deste et deux chaises ; sur les côtés quelque~ 
bancs; dans tm coin, une petit harmonium qui 
sert à la rér~tition des chants religieux. 

Après avoir clép.osé là nos hagages, nous vi­
sitons quelques pièc~s de l'abbaye1 toute!> sim­
ples et :1daptées ù la vie de:: moines dont la 
settll! ambition tst de rendre à Dieu un hom­
mage conven~.hle. 

Jean BuRF.Ll.ER (4' S.) 

vu: ntNtmc;lJNE~~:~~·t~Jni · Lt.tmm~r~t:'(lè _Btest 
Dans la salle dfr~Ha -t!'ë~:..: N'f. ~Dâ"!!r.ayrit 

un~ ~des .. và]iS~t;_etl· cm~~etira une dL1m:aine de • 
t 911iJ. Jblà_t~tl\~ . ~ ~ussU,qt c.lJacun . t?!ll~~a so11 
paletot et enaussa un co<>tnme smg"lt.Jer. ·-­
« Quelle dr(:J~c d'idée a ~ue 1\•L .A balléa c1e 
nous rev~tir ,,:nsi », pensai-je. 

Quelque t~n.r)~ après la rièce rete·,tis5:ait tle::i 
cris d'admiration de petits moines hhmcs bien 

·.;. riJ· 
On nous avait annonczé qu'à llrest, il")' ,.av~it 

ce jour-là une revue navale, sous la prési<lence 
du :Ministre de la Marine. En ' son honneur, les 
bateaux évolueraient gracieusement et leurs 
canons feraient beaucoup de bruit. Avec em­
pressemant nous demandâmes à M. Aballéa 
d'aller voir ' ces choses. Cette faveur nous .fut 

dissipés. Le calme rétabli on se prepara ?!. la accordée c'était gentil! 
1nesse. Après 1'/ntroit, le R. P. Dom Colliot. 
nous dit « C'est bien mais regard(:z-moî daM Aux cris de «Vive Brest! Vive la Revue! ~ 
van tage ». A la seconde reprise nous reçüme<; no~s nous lançons sur la roUte; et c'est une 
des félicitations. _ « Attention

1 
maintenant. course préCipitée, Iës trois autos essayant de 

nous déclara Je Père, nous allons passer au se distancer. La vieille Çitro se cléfendit avec 
Caro nu!a ». C'était le morceau le plus diffi .. honneur. 
cite; aussi malgré notre hon ne volonté nans 
dûmes recommencer à -plusieurs reprises ce 
verset, mais la patience du R. P. Sous-Prieur 
eut vite l'aison de tout. Quelques passages du 

Des exclamations joyeuses saluent Guipa~ 
vas, les hangars d'aviation. les faubourgs, puis 
la ville de Brest. 

Credo. du Sanctus et de l'Agnus exigèrent une Ce qui me surprit d'abord, ce furent les 
mise au point. Quelques avis relatifs à ta tenue tramways. Il est vrai, je Pavoue, que je n'en 
â l'église abbatiale et voic.:i to heures. ai guère vu. Ils ·font un bruit a~'Sourdissant, ils 

Dans le cloître march~nt paisiblement une enjCombrent toute la rue et 1~ ma,'heuTeux 
douzaine de petî.ts « bénédictins » ... Les voici « chauffeurs » sont forcés de freiner souvent 
darÎs le Sanctuaire. M. l'abhé Mayet, organiste et même de S

1arrêter. 
de la cathédrale de Quimper, tient les orgues 
et la messe commence, p-ieu se, recueillie tan­
diS qpe tout au long de l'ùffice nous alternons 
tlVec les moines. Après t•rte kii.rsa est, nous 
chantons avec cœur le cantique « Je vou:; 
ad.ore. ô Sainte Eucharistie » tandis qu'à la 
sacristie le clergé revêt ses magnifiques orne · 
ments pour la proces:::ion. Celle-ci se déroule 
sous un gai soleil tamisé par les jeunes bran­
ches rles arbres. 

Des grosses voix entonnt-nt I'Adoro tr et 
des timbres aigus leur répondent. Hymnes et 
motets se succèdent sans interru.pt,ion quand 
apparaît soudain . enfoui dans un nid de ver· 
dure, le reposoir que domine saint Denoit. On 
rentre à l'église aux accents du Tc Dc·mn. Le 
tout avait duré deux heures, mais on ne les 
avait guère senti passer. 

Après une courte promena-de vers le cime­
tière, la grosse tinte !'Auge/us et nous. invite 
à nous diriger vers le réfectoire. Le R. P . 
Prieur nous a invités à prendre notre repas 
avec tons ses religieux. Ici silence absolu. Gros 
sacrifice pour les bavards! 

Le long Benedicite chanté on S
1asseoit. Dn 

haut d'un pupitre, un moine lit t:Evangile. La 
soupe fut engloutie comme par enchantement. 
Panni les chantres, on n'a pas l'habitude de 
faire la grimace, 1~1ême le Père hôtelier nous 
envoya une seconde soupière! Tandis que le 
lecteur nous racontait la vie de saint llernard, 
un jeudi nous dégustions des frites! Ah ! quel~ 
les étaient bonnes ! Demandez-en des nouvelles 
à M. Aballéa! .. Puis c'est fini : les « grâces » 
sont chantées comme le Br.ned·icitc et enfin les 
langues pem·ent aller leur train. Au sortir de 
tahl e, il nous est permis de visiter l'abbaye. 
Trois ou quatre allèrent chercher leur kodak 
et L.ouis Cosquer s'en allait au Noviciat.. 
Prendre l'habit des vrais Bénédictins? Non t 
pas encore ... Il cmyait trouver là son appareil. 
Ce petit incident nous permit de nous dérider 
un peu. L :mis Pr.OUZF.NNEC (classe de 3e). 

C'est après des misères inimaginables que 
uouos réussîmes à garer les voitures. En quel­
ques minutes nous étions à la rade; elle était 
magnifique en ce moment où l'immensité bleue 
scintillait sous les rayons du soleil. 

Dans la rade, un essaim de barques et de 
vedettes évoluent autour de notre splendide 
torpilleur, le « Dunkerque » : eest une vraie 
forteresse flottante avec sa formidable tou­
relle. Des canons brillent au soleil. L'équipage, 
tout en hleu est massé sur le rxmt. De temps 
en temps ses cnnons mugissent, à la grande 
joie des enfants. 

Le croiseur « Algérie » vint le rejoindre. 
Puis la « Lorraine », puis le « Béam ». porte­
avions. Dans un abri spécial, des hydravions 
balancent mollement; avec leurs grandes ailrs 
blanches, ils ressemblent à de gigantesques 
mouettes. 

Au milieu, des sous-marins noirs, rangés 
dans une file impeccable. font honneur au pu;s­
sant « Surcouf ;.), 

Et tous ces rapaces des ·mers obéissent à 
leurs machines, se rangent docilement au pre­
mier signal. Quelle belle escadre! 

Malheureusement on partit trop tôt. On 
partit en chantant à tue-tête ... l'hymne natio­
nal anglais, « God save the king », tandis que 
des canons retentissaient au loin et faisaien~ 

nn formidable tonnerre de Brest.. 

André ConNie (4e S.) 

T.e Gérant : G. STÉVANT. 

2 his, rue l{erfeunteun, QuimJ=cr. 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHERS AMIS, 

Quin.=c jours de vacances. déjà! Qui.n::e 
jours de joie fami.Hale, de repos fortifimJf, 
d'exercices sal14taircs pour votre santé, de vie 
persOiml'lle sous la survillancc affectueuse dr 
vos bons parents. Vi-e enrùhi.s.mntr, c'est-Ir­
dire lihre cf. chrétiem1e ... 

·L'écho des fvé,'i'11U!Hts nationar~x est par­
venu. jusqu'à vous. Avec la France, avec l-e 
1natzde entier, votts ave:: suivi le faste des cé­
rémo,Jirs grandio;;,·es de Lisie/1.17 et de Paris. 
La- France a fait au. légat du pape 1m acnteil 
splmuNde; Je cardil~aJ Pacelli a été accueilli 
a.vec les h01meurs sou.vcraius. E tonné, le mon­
de n'a plus reconnu. la France qui a .fait les 
lois laïqtl-es, qui a chassé ses religieuses; ~1 
ne s'ej,·plique pas ce changement il crierait 
mt mi-racle s'il cro'yait r11core à la possibilité 
des miracles. 

Et ils sont possibles. Comment c.vpliquer 
la splendide .rOsurredion du monde ouvrier? 

Abonnement : Ill BùbbETIN des ÉbÈVI!S 

un ID: 1.0 fra de l: .. ÉeObl! Ste-M~RIE 

Aboanemeat : 

DD ID : 1.0 fra 

UrJ apôtre, ü~·u directem..e·nt de l'Evangile, 
uourri du V er be de Dùm, étnH de piûé à la 
vue de la fende qui s'écartait de la drqite voie, 
s'est penché s1u· ses frères ; il leur a 11J.011tr.é 
le grand amour ch~o Christ pour l'ouvrier, il 
leur a fait comprrt~dre que la main ralleusr 
d·u. divin charpentier de Na::areth soutenait la 
leur ils onl compris cr langag'e direct, ils 
sont accourus nombre11.'r, ils ont aimé, ils sont 
devenus apôtres ... ct c'est le miracle de notr-e 
temps . 

Tl.~ rtaient 70.000 à Paris, rcprhentant leurs 
catm:rctdes de L700 sect-ions, repré.~eutant la, 
Frcmcr dH travail, du tra.vail pénible, méum-
1m ... Et ces jetmes, très bemt.x da.n-s leur cos­
fmtte bleu et blanc, c'est la Frmtce de demain. 
Quelle sera. belle, 11otre patrie. si .wn ave11ir 
sJ édifie sur f.cs plaus de ces jc-tmes de la 1. 
O. C. 

Chers Likésieus en vacat~ees, vous êtes de 
ces jeunes qu.c l'E(Jiise a. chéris, que nou-s avons 
aussi aimés. Nous sommes fiers d'appro&ndre. 
pn.rfm~s, que tels d'entre vous sc 11~on-trent 

· d'ardents ouvriers de la bonne cotiSe. Oui. nou~· 
cu somwes :fiers pnrcc que nous ~·ommes as­
SJ"és que Dieu est conte·t~t de vous. 

U11 f.rava.i/ de rechristia.nisa.t1:on s'opère en 
France : collaborez à rel.te œuvre. Consacre~-·v 
'L!Oirc iutrlligcncc, votrC' cœu.r, vos loisirs. · 

.?oye= touj01trs de ce'lM' qu.i sc dévouent. 
Au;r of fiees de votre paroisse prête= Ir 
conco14.rs de votre voi.1:._ Défeltdcz la. probité 
dans les coJlf·rats, la 11toratité &ms les conver­
sations, la décence dans les chanso11s, la digni­
té 1dan..s la te11ur. l'élévation morale dans les 
loi#rs -et les préoccupaHons quotidicmtes : par­
tOtJt. soyez chrétien ... ;_. sa·ns pose, si1'nplemcnf. 
sin(èrement, sams lâche complaisance. 

Faites vôtre le progra.mmc d'(' vos a'Î1'1~s jp-­
c-istes qtû, k dima.uchc r8 juillet, aff-irmaient 
c leur volouté de faire comw.Ure. de St>Utem.~r 

et de faire about·ir leur fwogrmnme par une 
propagande ~·nlassablc, par leur action soc·iale 
et leu.rs interventions, par l'exemple de leur 
dévouem~mt dr lotiS les jo·urs à cette cause 
sacrée et par te·14rs efforts pour se conquérir 
ewr-mêmes, et qr.wi q-u-'il leur etJ coûte, à cet 
idéal. » 

Fier programme digne des jocistes, d-i'gue 
de VOltS ... Q"Tâl vous cnthot~SÙMme, qu'·il vous 
conquit're ... Qu'il no~trrisse votre petJsée poor 
que vous l1'i cottsa.crie:: votre vie. 

LE DIRECTEUR. 

Les dernières heures 
àrAbbaye 

Le dîner est fini. En un instant nous som­
mes hors du cloitre. Un peu à l'écart, je re­
garde les restes des dessins qui tout à l'heure 
décora ient les allées de la propriété. Soudain 
des éclats de voix troublent mon admiration. 
c Mes camarades sont bien gais, dis-je. Que 
font-ils? » 

Je me retourne et j'aperçois un groupe serré 
qui tend des mains fébriles à M. Aballéa, dis· 
trihuteur bénévole de fondants. Je m'élance 
à mon tour au centre d'attraction et bientôt 
j 'ai reçu ma part. 

- Suivez-moi, dit le R. P. Dom Colliot, 
nous allons visiter ensemble le monastère. 

Voici d'abord la boulangerie. Un four et 
un pétrin ordinaires, deux ou trois pelles à 
four et des moules ronds, c'est tout le maté­
riel du Frère boulanger. Nous passons dans 
l'atelier de reliure. et. da,ns la bibliothèque. 
C'est une vaste chambre dont les murs dispa­
raissent derrière des étagères surchargées de 

· livres de toute sorte. 
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c Ceci n'est qu'une petite bibliothèque, 
nous affirme le Père. ' Dans certains monastè­
res, elle est cinq fois plus grande. Mais en 
revenant d'Angleterre, le navire qui transpor­
tait nos livres a coulé et la mer les a englou­
tis, à l'exception de quelques-uns que les moi­
nes ont pu sauver. » 

J. nos derRien IID1S ... 

Nous descendons au triple galop l'escalier 
de pierre et en quelques minutes nous sommes 
hors de la propriété. 

Une barrière, une maison de garde, deux 
autos ... Où est la troisième ? Henri Carn et 
Roger Friant ont accompagné Paul Caban à 
ta ville voisine. Ils nous ont quittés censé­
ment pour acheter des pellicules à Lander­
neau; mais de méchantes langues ont fait 
remarquer qu'il faisait bien chaud et qu'à 
Kerbénéat il y avait seulement une bonne 
source d'eau fraîche. 

Nous voici dans un parc longeant un bos­
quet touffu où gazouille tout un monde de 
petits oiseaux. Après avoir posé sur le per­
ron du château, pour l'appareil de Joseph 
Kerjouan, nous continuons notre promenade. 
Sur le chemin d'abord ombragé de grands 
arbres s'espacent de plus en plus, puis dispa­
raissent. Bientôt nous débouchons sur la route 
du monastère, au moment où la cloche reten­
tit. 

- Allons, au pas de gymnastique, com­
mande le R. P. Dom Colliot; l'heure des vê· 
pres approche. 

Après dix minutes de marche accélérée, 
nous rentrons au cloître et en quelques ins­
tants nous sommes habillés en blanc pour l'of­
fice. 

Les moines entonnent les antiennes et les 
chants commencent sous la direction du R. 
P. Dom Colliot. A part quelques fautes, tout 
se passe bien. 

- Venez, M. Laé va vous photographier 
en petits moines, annonce après les vêpi-es le 
digne professeur de 3' Année. Un petit sou-

Sérénité du. · Su.ccès. 

....... . . . .. . ..... 
rire... et nous saurons dans deux jours quç 
c'est loupé. 

.Prestement nous échangeons not re aube 
contre le paletot moins encombrant. Avant le 
départ, nous nous bousculons pour acheter 
cartes et médailles, en souvenir de notre visite 
au monastère. De chaleureux remerciements, 
puis au revoir au P. Dom Colliot et nous 
montons dans la c Talbot ~. Le chemin est 
raide et l'abbaye disparaît lentement dans sein 
nid de verdure. 

Adieu .Kerbénéat! 

Louis CosQUER (3' S.), 

Ne crains pas Ws nuages de l'â1ne, Jeune~ ta conscience est pure; suis le sillage du devoir: 
il conduit au bonheu.r. 

1 
BACCALAUREAT 

Sont définitivement admis 
Classe de Mathématiques Jean Colléter, 

Yves Colléter, Jean Creuzet, Jean Quéré, Ga­
britt Raun, Jean Rolland. 

Classe de Pre11Üère Jean Le Beux, Pierre 
Douérin, Yves Dupont, Alain Fily, Raymond 
Guinet, Henri Lemeilleur. 

Pour c<:=tte classe. l'oral fut un véritable 
jeu de massacre; et comme Îes examinateurs 
y étaient plus habiles que les candidats, 1ls 
l'emportèrent. Nous espérons bien qu'ep oc­
tobre nos jeunes amis prendront leur revan­
che. 

BREVET ELEMENTAIRE 

Nous publions avec joie les noms des heu­
re'lX candidats : Pierre Le Berre, Joseph Bi­
deau, Yves Le Bihan, Robert Boisset, Ro­
ger Chabeaux, Henri Chatalie, Jean Conanec, 
Louis Cosmao, Marcel Le Gall, Denis Has­
coët, Jean Kervroédan, Laurent François, 
Jean Madec, Pierre Nicolas, Francis Prado, 
Jean Rospape, Hervé Le Roux, Jean $évi- . 
gnon, Yves Tarridec. 

Nos voisins de la Section Normale connu­
rent un beau succès avec 9 brevets sur 11 

candidats. Parmi les reçus, nous relevons avec 
plaisir les noms des c jeunes anciens :t du Li-
kès Vincent Bariou et Pierre Guirriec. 

ECOLE D'ARTS ET METIERS 
D'ERQUELINNES 

Vendredi 16 juillet, le Frère Directeur de 
l'Ecole 'd'Arts et Métiers d'Erquelinnes fai­
sait subir les épreuves orales du concours d'en­
trée aux élèves suivants, tous admis Jean 
Le Bihan, Paul Cahon, Jean Dréan, François 
Téphany. 

Nos .félicitations à tous. 

, Intercession 
perpétuelle 

26 juillet. - Pierre Nicolas, Denis Has­
coët, Hervé Le Roux, Joseph Bideau (4e A.); 
Robert Dérout, J. Kérourio (2' S.). 

27 juillet. - Jean Grall (4' A.). 
"28 juillet. - Jean Madec, Jean Grall (4' 

A.); F. Le Thiec (2' P.). 
29 juillet. -Jean Grnll (4' A.); Louis Don­

nard, E. Boudouil (2' A.) . 
30 juillet. - J. Grall (4' A.); G. Foucher 

(t~); G. Deneuff (2' S.). 
31 juillet. - Corentin Le Bris (2' S.). 
lu aoüt. - Mathurin Quiniou (2• P.); . Th. 

Péton, C. Ollivier (3' A.); C. C!éach (2; P.); 
P . Flatrès, J. Chalony (t" B.). 

2 août. - François Caro (2• P.). 
3 aoltt. :__ Jean Brousse (2• P.). 
4 juillet. - J. Le Ribouchon (3' A.); A. 

Mével (4' S.); H. Le Rohellec (1" B.). 
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5 août. - F-. Le Thiec (26 P.); E. Merdy ' 3° Centre d'liébcrgetu.eut a.u Parc des E!t·-
(4' S.); Michel Péron, P . Hénaff, L. Falher positions, porte de Versailles, confié à M. Thi­
(r" B.). baudean, ...-ecrétaire général de la F.G.S, P.F. 

6 aoüt. - C. Trameur (211 B.); H. Lemeil- Cinq cents lits et des milliers de paillasses avec 
leur, Louis Le Garrec (r~"); ]. Fouillard, ]. sacs de cOuchage et couvertures. 
Moalic, ]. Sinquin, Y. Rolland, P. René- (2e Prix : 2_0 francs par jour avec les trois re-
S.); etc... pas. -

7 août, - Hernin Vitré (4' S.); J. Le Béon !?'adresser à la F. G. S. P. F., 5. place St-
(2' A.). Tl}omas-<j'Aquin, Paris (7'). 

8 aoùt. - A. R ivalain (ze S.); M. Qui- 4° Cent-res i1lt.erfédl:-ra.ztx d'hébergement des 
niou (2' P.); J. Le Goc, Jaouen, A. Le Clech, Scpz<ls a) A Paris, 58, rue de Bondy (ro•). 
L. Cariou, T. Péton (3' A.) ; 1. Le Béon (2' Trois cents lits. 
A.); J. Falquerho (r'" B.). b) Camp à Neuilly-sur-Seine, 21, avenue de 

9 aoùt.- E. Mourrain, J. Le Béon (zc !\.); Madrid. Trois cents lits. 
A. Orvoën (t•e B.). Ecrire au commissaire de Ribes, 58, ~ ... ,,enue 

ro août. - Laurent Dagorn (3' A.); Jeon de Bondy (ro'). 
Le Béon (2' A.). 

11 aoüt. - J. Le Ri bouchon (3' A.) _: J. Le 
Béon (2" A.); J. Le Sausse (1" B.). 

12 aoùt. _ F. Le Thiec (2' P.); J. Le Béon 
(2' A.), R. Nédélec, Marcel Henry ( 1"' B.). 

13 août. -- J. Le Béon (2' A.). 

* 
Dans le calendrier, il reste un certain nom­

bre de jours d'août et de septembre pour les­
quels il n'y a pas d'intercesseurs actuellement 
prévus. Nous prions nos gentils lecteurs qùi 
en auraient l'intention de vouloir bien se pro­
poser pour rempl_ir les vides. Il est telles et 
telles classes, par exemple, qui n'ont fourni . 
aucun volontaire : nous ne croyons pas 'qU'el­
les soient moins ferventes que les autres, mais 
qu 'elles ont peut-être été avisées trop tard ... 
Mais il n'est jamais trop tard de bien faire. 

A ceux qui visitent 
L't:XPOSIDON 

Beaucoup profiteront des vacances pour vi­
siter l'Expositio11 Internationale. A ceux qui 
auront cet avantage, on ne saurait trop recom-

QUE VISITEREZ-VOUS ? 

Evidemtr.ent l'Exposition. Vous trouverez 
à cet effet des guides excellents ; vous choisi­
rez ce qui semble digne de retenir votre at­
tntion et vous passerez le reste : résignez-vous 
à ne Pas tout voir. 

:Mais vous profiterez aussi de votre visite 
pour vous instruire et ·pour connaître .faris. 
VoUs vous confierez encore à de br.ns guides 
dont vous vous inspirerez sagement suivant 
le temps dont vous disposerez. Quiconque a 
été à Paris doit avoir vu l'avenue de l'Elysée, 
la place de l'Etoile, le parc zoologique, les mo­
numents religieux et artistiques : Notre-Dame 
de Paris, Saint~-Chapclle, musée de Cluny et 
des Thermes, Saint-Sulpice, Sénat, jardin du 
Luxembourg, chapelle et jardin des Cannes, 
St-Etienne-clu-Mont, Je Panthéon , 1es Inva­
lides, musée du Louvre, Notre-Dame des Vic­
toireS!, St-German-J.:Auxerrois, St-Eustache, 
musée Carnavalet, musée Jacquemart André, 
Montmartre, Basilique du Sacré-Cœur ... Un 
voyage n'est profitable que dans le mesure où 
il est préparé. 

mander la prudence en marge de l'Expo!=ïi-
1 tion et dans l'Exposition même il y a bien des 'i • 

danger:; à éviter. Les élèves qui accompagnent 
leur famille s'en tiendront à la sagesse de 
leurs parents. Pou r les aut res, ncus leur con­
seillons de s'informer aux centres suivants 
d'hébergement, cÜ}Jables de donner les garan­
ties matérielles et morales 

I 0 La Cantoria., 87, aven. A.-Briand, Mont­
rouge (Seine). Soixante lits. Prix ro frs, 
y compris un petit déjeûner copieux. S'adres­
ser à M. Meunier, 44, boulevard des Invali­
des, Paris (7'). 

Aux Sem,eurs, !JI , rue de Silly, Boulogne­
Billancourt (Seine). Cent dix lits en dortoir , 
avec sacs de couchage. Prix 10 frs, y com­
pris le petit déjeüner. 

Cinquante lits en chambres à deux, pour 
jeunes gens ou familles. Prix 12 francs par 
jour et par personne, y compris le petit dé­
jeune!'. Grands repas : 8 frs. 50. 

Ecrire à Mlle de Lespinasse, IJI, rue de 
Silly. ' 

APRES VOTRE VOYAGE 

Rédigez vos souvenirs et impressions. Clas­
sez documents et photos. Choisissez-y ce que 
vous avez de meilleur, de plus original pour 
l'envoyer à la rédaction de votre journal Le 
Likès. 

. ....................... .. 
Promenade à Bénodet 

L'un des meilleurs souvenirs que nous gar-­
derons de notre année scolaire sera la belle 
journée que nous passâmes à Bénodet, le 1"• 

juillet. Essayons de reconstituer cette heu­
reuse journée. 

Un matin, chantres et musiciens se lèvent 
, avèc un peu ·plus d'animation que de coutume, 

1 
car tout ce monde doit participer à la grande 
promenade si attencfue. Quelques-uns, en al­
lant au lavabo, regardent anxieusement 1:ar 
la fenêtre le temps, plutôt morose, ne pré­
sage rien de bon. Certains élèves, habillés en 
« tous les jours » considèr'ent avec une JXI În te 
d'envie ces « veinards » endimanchés qui en­
tourent de soins attendris leur maillot de bain 
ou leur kodak. 

Après un bon déjeuner, chantn:s, musi­
ciens, enfants de chœur forment de joyeux 
grou1:-es sur la cour d'entrée. Le temps com­
mence à s'éclaircir : les conversations se ra­
niment, l'espoir renaît. 

Enfin par rangs de trois, une jeune fou!e 
remuante, cr iard'e, joyeuse, descend Quimper 
jusqu'au Cap-Horn où nous attend « La Perle 
de l'O det , . Les professeurs ont beau recom­
mander la pnidence à l'abordage, on demeure 
sourd à ces conseils pleins de sagesse, et on 
saute dans la vedette JX>ur occuper les meil­
leures places. 

Et nous voici partis pour Bénode~. Un vent 
frais nous fouette le visage, l'eau est des plus 

A imc le mouvement ordonné. 

L'indiscipliiJ..e fatigue. 

Le repos prolongé alanguit. 



tranquilles, un paySage magnifique et enchan­
teur se déroule à nos yeux. Tout en goûtant 
le charme du spectacle et la beauté deS vieux 
manoirs- de l'Odet, nous pensons~ aux souve­
nirs historiques, et à la légende de ce terrible 
lutin qui terrorise les bonnes gens qui ven­
lent bien v croire. 

Voici e~fin Bénodet qui nous apparaît pas 
tiien loin, avec son port, Sa vieille église. ses 
charmantes villas. 

Nous débarquons et nous nous rendons gai­
ment à la plage où le beau temps et la pluie 
sont tour à tour les maîtres de notre humeur. 
Un soleil tiède, aux lueurs blafardes, nous 
permet toutefois de prendre un très bon hain, 
après quoi , nous nous rhabillons en hâte, car 
dans le parc de l'hôtel Ker-Moor un très hon 
dîner nous attend, préparé par les soins de 
M. PEconcme. Comme nous avons de l'appé­
tit et que le repas va être de premier choix, 
les C..'lrrés de hnit sont vite formés. Chaque 
carré nomme un délégué qui pourvoit-a ?1. la 
subsistance de ses camarades. Il sera très èé­
hrouillard et charitable pour ses hommes, il 
s'emparera des meilleurs plats ... Tous les mets 
sont excellents M. l'Econome et ses auxi­
liaires ne méritent que des félicitations. 

A près les grâces. nous na.tts 1'enclctns de 
nouveau à la plage. Le temps est magniflrpte 
cette fois; les jeux les plus divers s'organi­
sent. Elèves et professeurs rivalisent d'~ntr:.tin 

pour le saut en hauteur ou vuur le 'iau~ pé­
rilleux, devenu amusement très agréatlP. en 
raison du sable qui amortit les chocs. D'antres 
trouvent plus intéressant de faire des rico­
chets sur la mer ou de ... jouêr de la musique. 
Jé pourrais même vous citer un élève èe ma 
classe qui est devenu très fort en harmonica 
depuis ce jour olt il fit ses débuts. 

Un coup de sifflet prolongé et une trentaine 
d'élèves en mamots de toutes couleurs se jet­
tent hardiment à l'eau. U11 professeur ne trou-

1 
Ve rien de plus intéressant que de faire du 
canotage. Voulant faire profiter de ce sp~H·t 
àgréahle quelques élèves turbulents. il manque 
de chavirer avec la frêle barque. Cette pers­
peétive de l'effraie pas, car l'eau est si bonne 
qu:on y resterait jusqu'au soir; on s'y débat, 
on organise des compétitions nautiques jus~ 
qu1à ce qu'un second coup de sifflet nous aver­
tit qu'if est· temps de s'habiller. 

Le bain et les jeux ont excité les appétits. 
Comme on fait honneur au goùter après s'être 
aniusé sur le sable et dans l'eau! 

p faut ensuite partir. Cela coûte bien un 
peu. Mais tout le monde est content, après 
de si hçmnes heures, et c'est avec joie que nous 
t:emontons le cmu·s de l'Odet, Chantant ]les 
plus beaux airs de notre répertoire « Bro 
go:; ·ma Zndou », «La- -~1arscillaise ». « Nuit 
sur la Forêt » , se succèdent. chantés toujours 
avec le m.;rne entrairt, dans un cadre poéti-
que. 

Quimper apparaît enfin avec le va-et-vient 
continuel de ses habitants, ses maisons et les 
flèches élancées de sa grandiose cathédrale. 
Nous rentrons au Likès, heureux d'avoir 
passé une magnifique journée dont nous gar­
derons longtemps le souvenir, même pendant 
les "·acances. P. CosQUÉRIC (Seconde). 

LE LIKËS 

Journé~ des prix 
au iiLIK.ÈS" 

Le samedi 10 juillet fut pour les él ève~ du 
Likès une journée bien chargée. Dès huit heu­
res du matin les pensionnaires s'en furent aux 
dorto irs faire leurs bagages. Toute la matinée 
ils remplirtnt les escaliers et les cours d'un 
joyeux remue-ménage. BientOt, malles et va­
lises s'amoncelèrent dans les camions sous le 
hall de gymnast ique tandis que leurs proprié­
taires se répandaient dans les cours ou visi­
taient l'exposition. 

Ceu_e exposition, aménagée clans l'atelier, 
réunissait comme chaque année les meilleurs 
travaux faits pex les élèves! Toutes les clas­
ses, y compris la cinquième préparatoire, y 
étaient représentées. On pouvait y voir grou­
pées en panoplies les pièces exécutées par k~ 
élèves industriels. Un -petit tour parallèle et 
une perceuse sensitive attirent spécialement 
l'attention des connaissenrs. Deux avions mi­
niature tournent infatigables au milieu de l'a · 
te lier à la grande joie des petits tt même dt::; 
grands. 

A onze heures, réunion à la chapelle, où 
est chanté un salut d'action de grâ':es. Tous 
les pensionnaires descendent <:nsuite au réfec­
toire, personne né sort en ville, c'est ]a consi·­
gne. Le dernier repas de l'année scolaire e~t 
absorbé rapidement et avec bonne humeur. 
Une courte récréation et à une heure l'&:ole 
entière est à la salle des fêtes; bient~~t ;: fi-hle 
une nombreuse assistance de rarents et d 'amis. 
Au premier rang ont pris place M. lt> Din~c­
teur, M. l'Amiral Exelmans, qui préside la 
d'istribution des prix. M . Nader, député, vçnu 
pendant la séancef et de nvmbreux ;n..embres 
du clergé. 

Un pas ~redoublé, bien enlevé par l ' l mn~lfJ­
nie, ouvre la séance et M. le Direct(;ur com­
mence la lecture du palmarès. Cette h!clure. 
un peu monotone, sera entrecoupée ~Je din:rs 
intermèdes. M. Julien joua avec sa maitnst 
habituelle quelques morceaux de violon for t 
gofttés par l'assistance. Les élèves de troi­
sième prépara~oire donnèrr.nt ·avec brio nne 
jolie saynète « Ecoliers França-is » qui nons 
montra la belle prestance du capitaine Henri 
Le Coz et les aptitudes de Maurice Kerleroux 
pour l'espionnage. 

Après le baisser du rideau, M. le Vice-Ami­
ral Exelmans prit la parole; en un -discours 
simple mais émouvant, il nous montra l'abné-­
gation de nos professeurs,. les frères des écc­
les chrétiennes. qni. continuent d'exercer leur 
apostolat malgré les embûches de toutes sor­
tes; il nous fit voir le courage de nos r.arents 
chrétiens qui, en face d'une école d'état gra­
tuite, n'hésitent pas à confier· leurs enfants à 
~les éducateurs chrétiens. Il termina, salué par 
des apr)laudissements unanimes en nous sou­
lla·itant de belles et bonnes vaCances. 

Après la nomination des prix: des classes · 
préparatoires le""-r.iQeau se. leva sur 'le premier 1 
acte de la « Nuit l?o'l:t{IC; _ » pièce d'e Botrel . . : 
dont l'action se passe en ..... B-reta-gne vers la, 

Noël de T793. Elle intéressa les petits et les 
grands, . tant à ca·use des · sentiments que du 
mouvement Tous les acteurs furent à la hau­
teur de leur tâche et se tirèrent avec honneur­
de leurs rOtes parfois assez difficiles. La fin 
de la séance fut assez agitée et M. le Direc~ 
teur dut souvent demander le silence, car 3 heu­
res de station dans une salle archi-pleine et l'i­
dée du départ imminent ont quelque peu énervê 
les élèves. On applaudit encore un joli solo 
de clarin,c:tte par P. Cosquéric. 

Enfin, un pas redoublé au titre évocateur, 
« En. Route », mit un point final à la séance .. 
et à l'année scolaire. 

P. TouLHOAT (Se<:onde). 

CONCOURS 

Le premier numéro de votre revue a paru 
avec plusieurs jours de re.tard, provenant 

1° Des travaux urgents en impression au 
début de juillet. Or, dans l'imprimerie comme 
dans les aut'res branches de l'activité écono­
mique, il y a obligation de travailler 40 heu­
res et de se reJXJser r28 heures par semaine ... 

2° Du changement des t(Jxes postales sur­
venu au moment de l'expéd'ition et qui a né­
cessité des démarches, compliquées encore par 
la fête dtt 14 juillet. 

A causé de ce retard regrettahle, les ré­
ponses au premier concours poui-ront être 
communiquées avec celles du deuxième dont 
voici les questions -

I. - A la· lecture du no du ro juillet, 4' 
page de votre joun1al. des patriotes se sont 
indignés de 1la façon méprisante dont un jeune 
rédacteur traitait fort involontairement la plus 
belle unité de notre marine militaire. 

Qn'e.st-ce qni légitimait leur indignation ? 

Il. - Avec les mots : les, revu-, ni, en for­
mer un seul. 

III. - Charade 
Mon premier est négation 
Va fâcheux voisin mon second 
Mon tout, en mainte occasion, 
Contre mon trois, avec raison 
Sera bonne précaution. 

IV. - Mots en carré. 
1. Fréquente les boulevards de Paris qtais 

dans le sous-sol 
2. Pomme célèbre 
3- Exercice d'adresse 

Communiquer les rétX)nses à M. Stévant, 
~vant le 13 août. 

Le Gerant : G. S'l'éVANT. 

bis, rue Kerfeunteun, Quimper. 

IMPRIMERIE PROVINCIALE DE L'OUEST 

14, r ue du Pré-Bot1é - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHERS AMIS, 

La mi-août ramène l-a grande fête de l'As­
s01nption Glorificat·iou de notre M h-e du 
Ciel. ],qie pour tous ses cnfmlls de la terre . 

Belle occasion pour renouveler vos boH11es 
résolution.~ de vaccmccs par tt11c confessiotr 
pins humble et ·tme ou plusieurs ferventes 
communions. 

Un retour sur ce premier 11wis de détente 
déjà éc01tlé sera très u.t-ile. 

Vous vous étie:: promis des vacancc:s qui 
d·"rrissent votre corps, fortifient votre voloHté, 
cultivent votre cœur, grandissent votre iîme ... 
En est-il bien ainsi? 

Fatigués par la. stat-ion, habituellcuumt cour­
bés en classe, anémiés par tm air conft:né et une 
respiratio1, ralentie, avez-vous déjà d-ila.tr vos 

poumons et développé vos muscles par le fra-

- Ab~aoem•at ~--~~~~bbETIN des ÉbÈVES 

un an : 1.0 fra de L>'ÉCObE Ste·M~RI;;: 

Aboooemeat : 

un an: 1.0 fra 

vail des clromps ... ou. la 1norche ... 01t les sportt 
que fm.,orisent la mer ou la mo11tagne? .. Il l 
faut 1/0US reven·ir le corps bron=é peut-êt·rc, j 
mais sûrement les yeu.t: pétii.'ant de vic, l'or~ 

1 

[J01zisme dispos aUx lourds efforts d'rme bontJC 
année scolaire. 

Et votre volouté! Qu'en. ave::-vous fait? · 
Est-elle maîtresse che:; vous? Domiuc-t-ei11' 
vot-re Jum1eHr, f'f vos caprices, et vos passions, 
ct vos scus!' 

Les circonstmrccs sont qnotidie11nes où vou.s 
pow;.:e.z la former par le triomphe da11s les 
lutteJ i11ti111cs; par l'asn4-j-ctt·issemeut ou."t· dé­
sirs de vos chers parents; par le re-noncement 
d vos !JOÛts en fovcHr des autres frères cl 
sœurs, a.mis .. . ; par votre droüure, vos initia­
tives, vos efforts e-n tous sens; par vot:re en·· 
thousiasmc pour /rs nobles ca"ses, et pour le 
triomphe autour de vous des saines idées et 
des pratiques cltrltieum•s. 

Quant à votre cœu•r, prenez-y gacrde : vot1·e 
âge est celui des illusions, des enfantillages 
el des impn,dcnccs ... Votre sc·usibilité est vite 
malade. Déf1'ez-vous de votre fragilité . 

Votre cœur n'est pas lt1' trésor qu'il vo11s 
soit pn'1nis de jeter à n'importe qui ... 

C01tfC~r.Jl':!-le jalousemr11t iJ~tact pou·r les JJO­

blc.ç o.mours de la potrie. de I(J famill-l', de 
Dit>H-.1 

... Ne le sonille:: pas .. Ne le tue:: pas. 
1vfais utilisez -le trop plein de votre cœur 

par mre affection. démonstrative pour tou.J 
UH."t; qui doivent vous être chers; par le charme 
d'une a·mitié très pure, d'une camaraderie 
d'excellent aloi ,· par le don de tout vous-n~ême 
a!f..X a!lwres. Il y a tant de bien d -réaliser a-u­
tour de 'l.lfJus , to1Jt de déshérités à secoun'r, tant 
de joie à répandre! 

Pl·u-s d'égoismc vot1·e génération n'a pas 
le droit de se perdre ainsi l' E,qlise êt /cr 
France ont trop besoin de vous! 

Les vacances doivent enfin gro.ndir vot-re 

âme. Est-ce bien cela depuù un mois? Fies­
vous plus viva,lt? Dans un état de grât:e 0/~s ... -i 
tenace ... plus act·if? Voilà CJ''-i est essentiel. ne 
l'oubl·ie:! pas. 

Ne me parlez pas de bonnes vacances pas~ 
si·es e11 état de péché grave. Elles semie1't infi­
niment tristes ... Les vôtres se déroulc1tt rfnns 
la vie, cc qui vous nmd si joycu.1.·, si e."t:u lJé­
raut, si profom:Mmeut heu.re·ux. 

Pnissent vos vacances rûaliser le vœ1'- sym'"" 
boZ.ique puisé dans le Carnet de Ro1tte 1937· 

« Nous avons plauté la tc~1tc blanche de 
notre jmmesse sur les hauts sonunets. 

·""lous sommes che:! 1/0t~:s dans l'air vif, sous 
le ciel pur. 

Quand le tonnerre gronde dans l-e ciel to·ut 
uoir, quand la pluie nous [Jifflc ct que le vent 
nau.ç ci11gle, 1101-'S .)'ommes cirez nous encore, 
car nous aimons la lutte. :. 

LE DIRECTEUR. 

UNE Vt:ILLtt: 
à Sainte-Anne-d• Auray 

On sait que le dimanche 25 juillet fut inau­
guré solennellement le monument érigé aux 
240.000 Bretons morts à la guerre. A cette 
cérémonie grandiose assistaient 100.000 person­
nes, en présenc.e des évêques bretons, du car­
dinal Verdier et du général Weygand. 

A la tombée de la nuit, tandis que les an­
ciens combattants retournaient à leur foyer, 
de toutes les rues de la petite cité débouchaient 
des hommes, le veston sous Je bras, des fem­
mes et des jeunes fi lles en sandalettes blan­
ches, des jeunes gens en grand nombre, quel­
ques enfants tous venaient, portés par un 



même sentiment de confiance et de piété, se 
recommander à sainte Anne et passer la nuit 
en exercices pieux. 

A 2 1 heures, les pélerins envahissaient la 
basilique. Une demi-heure plus tard, rassem­
blement à la Scala Sancta. Près de trois mille 
Aambeaux éclairaient les buissons, le parc, le5 
boutiques, tandis que des projecteurs « Maz­
da » illuminaient la basilique, le monument 
aux morts et la fontaine. Spectacle féérique: 
Au chant des cantiques, un long ruban de lu­
mières se déroulait de la Scala à l'esplanade. 
et de l'esplanade au Cloître. · 

A cet endroit, la foule s'arrête et se tasse 
su!r la pelouse, autour d'un gthnd! calvaire. 
Le chemin de croix commence, prêché par un 
prêtre zélé dont l'éloquence faillit arracher des 
larmes à l'assistance recueillie qui , pendant 
une heure, suit pieusement les stations de la 
voie douloureuse. 

A 23 heures, on est à nouveau dans la basi­
lique. Cantiques, chapelets, sermons, prières 
diverses se succèdent si bien que le temps passe 
très vite et nul ne s'endort. Qui dira jamais 
la ferveur de ces supplications! A trois heures 
du matin, messe de communion suivie d'une 
messe d'action de grâces : deux prêtres, pen­
dant une demi-heure n 'ont pas cessé de dis­
tribuer le pain des Anges. A cinq heures, à 
six hem·es .. . on continue d'entendre des mes­
ses et de prier sainte Anne. Enfin on sort pour 
prendre un petit déjeuner il faudra bien 
avoir la force de chanter encore pendant la 
journée. 

Dans la paix du soir, chacun se retira. l'âme 
sereine et baignée de prière. 

Intercession 
perpétuelle 

14 août. - J. Le Béon (2' A .). 
rs aoüt.- Daniel (2' B.); ]. Rospape (4' 

A.); R. Colin (2" S.); J. Le Meur (3' A.); 
D. Francis (2" P.); 15 autres élèves de .) e A., 
2e S. et 2• P. 

16 août. - R. Loyer. H. :!(c !~hervé (1 ·~ P./; 
J. C01·oller (4' S.). 

17 aoüt. - F. Kerdévez, A. Berthon ( r,... 
P.); J. Coroller (4' S.). 

rS août. - ]. Le Ribouchon (3' A.): G. 
Nédélec (z' P.); E. Ménarc'h ( r " B.); ]. 
Cornee (2' B.); J. C01·oller (4• S.). 

r9 aoÎit. - ]. Dagorn (l'' P.); .Mahé (2' 
B.); J. Coroller, P. Savary, R. Cosruao (4' 
S.); L. Donnard· (2' A.). 

20 août. - P . Hénaff ( l" B.); J. C01·oiler 
(4' S.). . 

21 août. - J. Bride! (3• A.); E. Moun·ain 
(2' A.); J. Coroller (4' S.). 

22. - T. Péton (.~• A.); ]. Le Viol (r"): 
L. Mahé (1" P.); R. Danet (2• B.); A. Olli­
vier (2° B.); M. Quiniou (2a r.); 7 antres de 
r" B. 

23 aoüt. - G. Delobel (r" P.); Conan, Bo­
thorel (2' B.). 

LE L ! Kf:S 

24 août. - G. Nédélec (2• P.); F . Mauléon , - Suivant une respectable tradition, M. 
(1•• P.). 1 Dagorn prend le d'épart pour Avignon dont 

1 25 août. - P. Prat (2e S.); L. Donnard (2e . il voit avec un plaisir renouvelé le pont célè­
' A .); R. Morisse, J. Le Ribouchon (3e A.); bre, le château des 1....apes et les coteaux plantés 
1 L. Lucas, L Falher (r" B), L A van (4' S); d'arbres fruitiers. , 

6 autres de 1•• B, 2• p et 4' S - Pier:re F errand (1"~ A.) a fait à l'Expo~ 

1 

26 aoltt - R. Paugam (2• A), J Bran- sition Internationale l'honneur de sa visite et 
quet (1 ~~ B), G Rou dot (2• B), L l)onnard à se.;;; professe,urs le plaisit· _d'u,ne gentille ~a rte . 
(:ze B.). - · - M. Pu_rene dott J~rtxr 1 ~n ?e ces J Ou~·s 

27 aolit. - Simon Dagorn (x ·~ P.). pour les capttales françatse et _tt~hen_ne. Apres 
Jours libres : 28, 30, 31 août; 6. 14, 17, 18, J M. Jamet, -~ctuellem~nt au Ltkes, Il ?ura ~a 

En· général. peu d' intercesseurs pour le n1ois environ. N_os re~rets. et nos vœux l'accom!J9:-
20, 25 septembre. 1 faveur de sejourner a Rome pendant chx mots 

r\e septembre. Avis aux âmes généreusc:s. gnent. Pmsse-t-tl fatre un excellent travatl 
dont profiteront le Likès. les élèves de philo-

' sophie et cetL'i: de telle ou telle divisiOn .. . 
• • ., • • • • • • • • •,. ,..._ 1 - Le 20 j uillet M. Jean Damian faisait 

Nouveue, bre' vei le déplacement Landudec-Quimper pour pré-

1 

sen ter H. Le Roux et P. Kéribin à leur futur 
patron, :\1. Ramp. Nos amis ont commencé 

, . ; leur travail le 3 aoüt. 
, -. J.can c;o_ffelt, frere de Loms (l~ ~-), 1 -Pierre Dréan, placé chez M. Louarn, par 

d ~thant, a ete heur~ux _<Œ _saluer ses ~ncJens les soins de M. Augereau, est venu faire part 
mattres lors ~l e la. dtstrtbutton ,des _pnx. . l de ses premières impressions. Les difficultés 

On se ~ou,vt~nt que ~endant 1 anne~ sco~atre de début ont été facil ement surmontées, grâce 
193~-32, tl ~tmt, en 1 A_, le premte~ dune à la bonne préparation et à l'entrain~ment du 
sectton tandts que Françots ·Le Doare occu­
pait cette même place dans l'autre section. 

Jean Cotten, qui a continué ses études au 
collège de Lesneven, a subi avec succès les 
épreuves de la première partie du baccalau­
réat. 

- Du quartier de Pampelune nous avons 
reçu de bonnes nouvelles de J.1 . los§ Caballe~ 
ro~ incorporé à la section du génie pour la 
construction -de$ ponts et des ouvrages de for­
tification. Il écrit en la noble lal1gue de Cer-. 
vantès 

« Por aqui la vida es muy alegre, y aim 
se està mejor de lo que muchos se piensan. 
Si no fuera que se ve tanto movimentio de 
soldados, no se cliria que estamos en guerra. 
En el cuartel todos somas amigos... Les me­
go asimismo, si les es possible me manden la 
memoria, pues el Likès es para mi inolvidahle 
y por su memoria Jo tendré siempre pre­
sente. » 

- Jacques J équel, ancien élève de 1,.., B., a 
suhi avec succès l'examen d'entrée à l'Ecole 
de Commerce de la Ville de Paris. 

- Le jeud'i 22 juillet, les abbés Jean Feun­
teun. André Kéraval, Kéroulas, anciens élèves 
du Likès, ont reçu le sous-diaconat en la 
cathédrale de Quimper. 

Ils se recommandent aux prières des élèves 
et de leurs familles. 

- ~.f. Jean Damian. professeur de dessin 
industriel, est heureux de nons faire part de 
la naissance de sa fille Su.zamré, à Landudec, 
Je 11 juillet. 

~
- L'.! bouquet traditionnel a été posé à la 
minée du nouveau hiltiment des religieu­
; la toiture s'achève et l'aménagement ~inté ­
ur commence. 
- 'Un chargement de plancl1es est arrivé 

pour la réfection du local occupé par les em-

jeune ouvrier. 
Bon courage à tous trois qui, 1Xlr leur sé~ 

rieux et leur bon travail, feront sûrement hon-
neur à leur école. , 

- Pierre Reinneville développe ses aptitu­
des artistiques par la visite des châteaux et des 
c:hefs-d'œuvre d'architecture de notre belle 
France. 

- Les scouts, G. Foucher et P. Jottvin, 
campent à Pnim}Xll tt font d'intéressantes ex­
cursions à l'ile Bréhat ou, sur le roc de la cale, 
« regardent l'Océan blanchir l'ile de Batz , . 

- Pour récompenser leur travail et leur 
s11ccès J. Quéinnec et R. Chabeaux ont eu la 
faveur d'une visite à l'Exposition des Arts et 
Techniques. Roger Chabeaux est · monté très 
haut.. jusqu'en Belgique. 

- Le petit Paul Guern ne s'est nullement 
perdu dans le gra'l"ld Paris. 

- Fernand Mauléon trouve que le Morbi­
han est bien joli ; on y trouve des « clochers 
tout en pierre, comme on n'en voit pas dans 
le Finistère >>, des landes peuplées de lutins, 
des pâtres songeurs, des menhirs mystérieux ... 
et de si braves gens au p:trler traînant et svm-
pathique! · 

- Une troupe <i'amateurs prépare sans 
brnit une séance destinée au plus grand suc­
cès. comme ce!le qtli fut donnée à Pâques ... 
ou à la Trinité. Tous élèves du Likès, ils s'en­
tendent fort hien dans la répartition de;,; rôles 
.et ils rendront un grnnd service aux œuvres 
paroissiales d'E ... 

Si on reçoit une invitation, on en repariera 
plus tarr\ .. Vœux de succès!.. et puissent-ils 
avoir de nombreux imitateurs. 

- Pierre Vigournux s'inquiète plus de ses 
devoirs de vacances qne des problèmes de la 
vie chère. 

ployés· et qu'on va transformer en dortoir -"Julien Jégou nons envoie un souvenir de 
pour nos pensionnaires; on "pourra ainsi ré- Gonarec (C.-du-N.). 
pondre à un plus grand nombre de familles - Marcel Eouzan interrompt un agréablt 
qui ont l'intention c~e confier au Likès l'édu- séjour à Sainte-Marine pour avoir d~s préCi­
cation de leurs enfants. 1 siens sur les conditions du voyage d'agrément 



qu'il fera à Brest en octobre, avec quelqu'!'i 
autres camarades de Première. 

- Jean Cosquer est venu chercher un ins­
trument à égrener, non pas des petits pois, 
mais des notes d'harmonie. 

- Avec l'enthousiasme qu'on lui connaît, 
Jean Bureller s'adonne passionnément à ses 
sports favoris le canotage et la pêche. A cc 
rude métier, plus salutaire que le meilleur des 
calmants, il prend un flegme tout britannique. 

- Jean Coroller, une fois de plus, a fait 
l'a~ension de la rue Royale; il en est redes­
cendu avec une brassée de chics bouquins et 
a l'intention d'adresser au « Likès » une 'llOtt­

velle inédite et originale. 
- LO'uis A van donne rendez-vous à ses 

amis et à ses professeurs soit à Douarnenez 
soit à Sainte-Anne. Il salue gentiment les an­
ciens de l'illt1stre 4e S. 1936-37. 

- Pierre Larvol et Alain Quéméré sont de 
fervt•nts amateurs d'aviation. Si vous leur de­
mandez des renseignements sur la construc­
tion de modèles réduits ou sur l'Aéro-Ouh 
Jean Mermoz, vous aurez le plus souriant des 
accuei ls; si vous n'y faites pas opposition, ils 
vous conduiront même au siège de l'A. C. J. 
M., r, place de la Tour-d' Auvergne, où vous 
recevra le symp .. 1.thique vice-pré_sident M. Le 
Grand. 

- Ne parlez pas de devoirs de vacances à 
René Cosmao! Il est bien plus agréable de fo­
lâtret· dans les champs ou de chasser les papil­
lons à travers le::.s sentiers embaumés de hlés 
tmhs ou alom·dis par les senteurs des fanes de 
pommes de terre qui se dessèchent. 

- Jean Le Moal aime la vie contemplative. 
Moine d'un jour - et avec quelle dignité -
aux fêtes du Saint-Sacrement, il s'est enfermé 
quelques heures à l'abbaye des PP. ·Trappis­
tes de Thvmadeuc. 

- Jean· Le Bescond a eu autant de goüt à 
lire Le L1:kès qu'à voi1· ti·iompher son favori 
et les couleurs francaises au Tour de France 
cycliste. Soyez sùrs que ce compliment touche 
bien fort les rédacteurs de votm bulletin. 

- A. Alix jouit des plus poétiques vacances 
à l'ile Tudy. Quand il aura trouvé des crabes 
chinois avec des pinces longues comme ça, ter­
reur de quelques viviers bretons, il compte en­
richir le musée du Likès. 

- A. Didier fait de la culture intensive 
musique, devoirs de vacances, sports.. quelle 
belle exploitation dont le bénéfice ira en voya­
ges d'abord en Bourgogne - aux bons petits 
vins - puis à l'Expo - aux Qonncs surprises. 

Villégiature 
à Rennes 

Ignorant et le jour et l'heure de l'unll, les 
admissibles de M~th. E lém. repassaient hâti­
vement leur programme lorsqu'enfin ils reçu­
rent leur convocation aussi brève qu'impé­
rieuse. Sous la condnite de leur professeur de 
math., lis prennent le train pour Rennes dans 
l'après-midi du jeudi 8 juillet. Notre cher 
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directeur vient de les mettre en confiance p-ar 
ses bons vœux qui !l'ajoutent à tant d'autres : 
aussi les candidats ne sont-ils pas trop effrayés 
var l'hétacombe que fut l'o~al de Première et 
qui n'est peut--être de leur propre massacre 
qu'un sinistre avant-coureur .. 

. A lettr sortie de la gare de Rennes, ils sont 
abcrdés par un généreux camelot qui leur 
offre gracieusement une chanson peut-être in­
téiessante ils l'empochent pour la regarder 
quand ils auront le cœur à la joie; mais il5 
sont hicntët rejoints pa: leur homme qui la 
leur réclame à moins de lui en verser le prix .. 
Dame! la vie est dure, mêmt· pour les meiJ .. 
leurs camelots du monde! 

Les Likésiens vont déposer leur valise dans 
un hôtel et après une promenade e::n vi lle. il ~ 
attaquent résolument lem souper : la corbeille 
de pain et la carafe de cidre sent nettement 
insuffisantes; elles doivent être remplies à 
trois reprises. DetL'X chanteurs de rues vien­
nent les égayer en fai!;ant p-leurer des violons. 
Une marche au « Thabor » les approvisionne 
de fatigue et d'air frais en vue de la nuit qui 
doit les mettre en forme pour la grande épreu­
ve. 

Le lendemain, après avoir pris leur petit 
déjeuner, ils affrontent bravement les diver­
ses questions de l'oral; de 7 h. 30 à midi ils 
doivent dire ce qu'ils savent sur des sujets clas­
siques et garder le silence sur <ie savantes chi­
noiseries dont ils n'ont pas approfondi le 
mystère. Enfin oo leur annonce qu'i ls sont totL"i 
reçus, sauf l'un d'eux. collé en physique par 
une question très drôle , non traitée dans les 
manuels ordinaires. 

Inutile de dire que le diner fut gaiement 
enlevé. Un orchestre scandait près d'eux ses 
mesures discordantes; entraînés par cette ca-

denee., nos néo-matheux vident leur verre 
toujours à moitié plein en <teux temps et qua­
tre mouvements, en mesure avec l'o t·chestre. 
Voici l'heure de la note gare au coup de 
fusil! Mais à Rennes, capitale bretonne, on est 
très hospitalier, et nos je~mes bourses ne por­
tèrent aucune plainte . 

Désormais il ne reste plus qu'à rejoindre 
l'école pour assister à la distribution des prix: 
quels qu'ils soient, le meilleur. celui que nos 
lauréats ont le plus souhaité, ils viennent d_e 
le cueillir c'tst le parchemin - feuille de 
chou.. panlon le diplôme de bachelier 
ès-scienc.es mathématiques. 

L'un d'eux Y. C. 

CONCOURS 

1° Réponses aux questions du IO juillet 

r. - Ce monument est le Panthéon. 
2. _ Il ne reste aucun pigeon ... les tués .et 

les blessés tombent à la casserole, les au­
tres s'enfuient. 

3·- Talus, Ati la (s'écrit aussi Attila), liher, 
uléma, Sarah. 

2° Réponse:; aux questions du 25 juillet 

r. - Le Dunkerque n'est pas un torpilleur 
mais un croiseur cuirassé. 

Notons une réponse humoristique A. C. 
traite involontairement Le Du.nkerquc de 
c vache »; en efft:t, il nous dit c de 
temps en temJ>s ses canons mugissent » ; 
donc celui à qui appartiennent les canons 
e:>t une vache 

2. - Universel. 

•••...•...••..•......•••..••.. 

Lrr gloire des blés -mûr.f, c'est la réponse de Dieu ou. travail de .l'homme : Elle jaillit 
frémissan te, de la stériUté d1t roc. Noire poitt de chaque jour chante l'mno"r du paysa1t pou; 
.ra terre, et c'est pourqu.oi ~Jous le respeclo'ns. 



3· - Parapluie. 
4· - Rat - Api - Tir. 
A cette date (3 août), les Conct11 rents, trcp 

peu nombreux, Se classent ainsi : André Di­
dier (3' S.), lO pts; Rivalain (2' B.), 8 pts 

P. Cosquéric (2• S.), 5 pts; Jean. Floch (2' 
B.), 4 pts et Jean Le llescond (Math. Elém.), 
n'ont répondu qu'aux premières questions. 

Bon courage aux engagés. 

TROISIÈME CONCOURS 
1. - Consultez la page s9 de votre Pal­

marès, planche de cinéma. Quel film et quel­
les scènes vous rappelle le premier triangle 
d'images situé à gauche, depuis le haut de ia 
page jusqu'à la cabine? (3 poin!:s). 

2. - Qu'avez-vous à reprocher ;\ ~ette sen­
tence ùe Joseph Prud'homme « Napoléon T"' 
~tait ambitieux; s'il avait voulu rester simple 
officier d'.mtillerie, il serait pent-être encore sur 
le trÔne? » (C'était en 1857). (2 points). 

3. - Un ouvrier ty[X)graphe doit composer 
une maxime évangélique avec les lettres et 
syllabes suivantes 

Qui - r - ce - eu - car - le .- bic 
- ont - ux _ di - ra - pn - cœ - nhc 
- ver - eux - ur _:._ ils - nt - ur. 

Rendez-lui ce service. (2 points). 

4. - Mots en losange. (3 points). 

1. - Commence la bure. 
2. - On la met à 'ta serrure. 
3· - Suite de sons mélodieux. 
4. - En musique, pour une ronde il en faut 

deux .. 
;;. - Liquide dnnt le maladroit fait un pâté. 
6. - Breuvage venant de Chine. 
7· - Est triple dans tout vêtement. 

...... ... ... p .. ... .. - ...... 

l.E COIN DES POtTES 

CHAT 

Près du feu qui bourdonne 
ToJ.tt prèS du chenet, 
En rond, il ronronne, 
Le gris petit minet. 

MuscleS tendus, corps raidi, 
Près du trou de la souris, 
Vite, léger, sans bruit , 
Sur la souris, il bondit. 

ECLOSION 

Toc Toc ! ~Toc ! 
La coquille éclate, 
Tine ! et le jeune coq 
Est debout sur ses pattes. 
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BATEAUX EN TEMPETE 

Roule 
En tr0mbe, 

Conie, 
Bat~au 

Dans la tombe 
De tes eaux. 

P.ROGRES 

En vitesse, 
Sans ces5e. 
Voici 
L'aujourd'hui. 

F. JADÉ. 

L e chic .. t y p e • 
et la • sombre vache " 

- « A ft .1 :mt alors! J'ai bi eu rf.usû m a 
« romf'o » et j e suis recalé. U n tel avrrit lolif 
« loutf » cl 11 a a / H'çn. Tu crois que c'est 
j1tstc.? 

- Cc 11.'cst pas juste. mais c'est très 1Wr­
mal. Tu. es tombé sur une « vache qui cote 
ser » et il c.sf tombé sur tw « chic type ». 

Ah! bon alors! si c'est cela les examens ... » 
Tet est. avec des variantes 1:·lus ou moins 

injurieuses selon le vocabulaire des interlocu­
teurs, le dialogue classique qui s'engage après 
chaque examen eiltre candidats malheureux. 
I l est inutile de dire que de semblables consi­
dérations n'obtiennent attt>ri:·:; des parents 
qu 'un succès très relatif et qne très souvent 
le malheureux « recalé » se fait rab rouer {:)ar 
son papa ou sa maman de façon péremptoire: 
« Oh! tu es beaucoup plus fort pour inventer 
des excuses que pour passer des examens! Si 
tu es « collé », c'est tout simplement parce 
que tu n 'as pas travaillé. Ne nous raconte donc 
pas de boniments! » 

Le5 parents ont tort, dans certains cas tottt 
au moins. L 'histoire de la « vache qui cott· 
sec » et du « chic type » n'est ni nn boniment , 
ni même un argument ingénieux. C'est une 
réalité. C'est l'explication .. très simple de c~r­
tains échec:s et aussi de certains succès .. 

* Une enquête internationale ouverte par la 
Carnégie CorporaMon de New-York, avec des 
méthodes d'une rigoureuse exactitude. nous 
apporte sur cette question d 'intéressantes révé­
lations. En voici quelques-unes citées par b 
revue .Education, qui ne manqnet·ont pas d'i·n­
téresser les potaches, surtout les candidats 
malheureux qui y trotweront, st:lGn leur ca­
ractère. de nouveaux motifs de consolation .. 
ou au contraire des raisons stlpplémentaires de 
mauvaise humeur. · 

Cent copies de dissertation philosophique 
(Gz garçons et 38 jeunes filles) , d'une même 
session et traitant d'un même sujet, ont été 
choisies dans un lot sensiblement homogène 
et aussi représentatif que possible de l'ensem­
ble des comrXlsitions ... 

VOICI QUELQUES RESULTATS 

La copie n° 48 confiée aux examinateun 
A, B, C. D, E, F, obtient successivement 
'4, 5, 9 I / 2, 6, 12 1( 2 et l. 

La copie 5 obtient [ r, 10, 3, 12 1/2, 14 
et 10. 

La copie 6 obtient : 14, ·3, 10, 12 T/2, 8 et 
r2. ' 

La. copie 22 obtient '6. 7 I/2, 8 I/2, 12, 

10 et 2. 

Sur les 100 candida,ts, l'examinate.ur A _en 
déclare 54 admissibles, l'exami_nateur B - (la 
« vache » ), 31 seulement, tandis que le « chic 
type ~ qui s'appelle C, en reçoit 8r sur son 
sein miséricordieux. 

Il y a donc 50 candidats (sur roo) qui, re· 
çus par E, sont refusés par B. 

On dira peut-être qu'il s'agit d'une disser­
tation philosophiqtte où l'examinateur et le 
candidat disposent l'un et l'autre, d'une cer­
taine liberté d'appréciation et d' interprétation . 
Mais la même épreuve a été faite pour la com­
position de phy:-ique et les résultats, sans sou-.. 
lign~r des écarts d'une telle amplitude, sont 
également édifiants. Tel élève, ze avec un cor­
recteur. est 35" avec 1111 mitre. Sur 89 candi­
dats (les 89 garçons), 43 seulement ont ét~ 
jugés d'une façon m!anime (refusés ou reçus). 

* Une autre enquête, signalée par M. A. 
Bayet. dans l'Ecole Nouvelle, confirme et ag­
grave les conclusions de l'enquête de la Car­
ni:yie Corporati.on. Deux copies ont été exami­
nées tt notées séparément par deux: examina­
teurs. 

A la même copie, l'examinateur A donne 
2, .B donne 7; à une autre, A dom1e 4, B 
donne JO ; à un autre A donne 6, B donne 12. 

Inversement, il arrive que A donne 7 là où 
B _donne 2, qu'il donne ro là ou B donne s. 

Arrive-t-il que les exami·nateurs donnent 
une même note à la même copie? Oui.. 20 
fois sur r66 copies. 

Tel candidat est classé 11° et reçu par A, 
tandis que B Je dasse 9sa et le recale impi­
toyableme.nt .. 

* Q~te conclu1·e de ces enquêtes? D'abord. 
comme le dit M. Bayet, que le succès dépend 
de l'examinateur autant que du candidat et 
surtout d'établir le ~.ystème de la clouhle cor­
·rection - au besoin avec surarbitre comme 
pour les conflits du travail - ainsi que cela 
se pratique pour l'agrégation et le concours 
général. ~ 

La seule critique qu 'on puisse faire à cet~·e 
méthode - je me place naturellement au 
point de ·vue .de l'usager, c'est-à-dire du can­
didat - c'est qu'elle enlèvera aux pauvres 
recalés une excuse J;articnlièrement sérieuse et 
les obligera à. trouver autre chose que Fhistoire 

· elu « chic type et de la sombre vache ». 
Ils pourront toujours dire. il est vrai, -qu'ils 

sont tombés non pas sur nne seule « vache » 
mais -sur deux « vaches » et qu'avec un tei 
attdage, ils ne pouvaient que choir dans le 
fossé.. C. G. 

(Le Progrès d" Finistère). 

...... .. .. ... ..... ... .. 
I.e ·Gérant : G. SrivANT. 

2 bis, r ue Kerfeunteun, Quimper . 
IMPRIMERlE PROVINCIALE D'& L'OUEST 

14, rue du Pré-Bot.té - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHERS Ams, 

« Ccu:t: qui m ène11f .. 
« Ne croyc:: pas que le Christ vous con­

damne au, somllleil. If fait de vo 11s, entre tous 
les gar(ons de votre âge, des (veillés, des vi­
gilauts. Il vous oblige à fell'ir votre cœur bieu 
en main. Et vos j eunes pa..ssio11s ne vous 'lllè­
nenl pas : VOl tS l es mene::. re!; bcau.1: rlu!"lmux 
piaffants ;r maîtrisés. » • 

Aiusi vous a.pprécie:: A1auriar. 
A insi dcvc::-vous être toute la 't.:ie à l'éco· 

le, cu famille, en vaca/lccs. . des mcJU!Itr.s 

vers lt/1 idéal de noblesse ct de pureté. 
JI )' a fa.nt de « .wivcurs >), lou! de jcu11C.f 

ge11s d la re111orq11e de leurs passions ou de 
celles des a.J/.frcs , tant d'épa.ves ballolffes au 
gr/> de feur:.· caprices ou dr leur rcspecl hu­
maiu .. Vous u.ïrr:; pa:.· arossir le nombrr de 
cr misérable « troupeau /IHIIIOÎII » courbé vers 
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/a. terre . se repaissa nt de ses pauvres plaisirs. 
t'guarani des splendeurs étrruel!e:.· . 

Vous sc1e:;, 'i iO lfS autrrs, des f·uri!!fs, des 
•;.:ig i!auls parce que VO liS ête:.- eux r·t. 'allf -gardes 
de la c!trét icnU. 

Vous maiutirnd re:; resplendissant le f la1w 
beau de fa foi que vous a coufù~ 'i. 1otre famil­
le cl 'i..'Oi're érole. Pariou!, toujours, vous se·· 
re:: chrétiens dans l'int ime de votre âme où. 
!hus "i.'Îvra, dans votre maisou 01; il aura la 
J.-remih-e plaa, par111i vos nunarades dont vous 
sc1e:: lrs apô!Jcs tr1's aimable.~ rt très ardent:.·. 

Vous 'i..'OIIS rappellrre:; dr a ll c.- f>t'11Séc de 
Le Play « La. v ie présente est le poste où 
uous dC'i.-'011.~ gaguer notre classcmeul dans la 1 
v ic fu ture. Nous devons être hcunm.l· d'J~ res- 1 
fer peur fa ire notre de·voir. Le plus g?aud de 
lulU" est d'or/Jrmincr. pnr notre c.ra111plr. Hos 
COIIf elllfrDI' r.Îns vers la v ic f lcrnella. » . 

Oui, être « ceu.r qui 111 ènent » ... , ceux qui 
c.rcrrcnt une baune iH.f!ttcllre au/our d'eux, 
cr11x dont la vie 11'cst pas iusiguifia.nte, reux 
qui « rayomum/ le Chrüt » dans 1111 m ouda 
l!l!lf éria!isè cf a.ppauvri. 

Pcudo.nt vos vacanc-e:.·, les occasion.,· d'un tel 
apostolat _,·ouf f réquentes en traîner vos ca­
marades à la prière, à la rO IItllllfllion. . les 
mainlwir CIJ belle fmm rlfr .... /:-ur distribu er 
de bonnes lectures ... , éliminer les convrrsd· 
tiolls troubles. !C's orcasions malsaines .... as.w­
rcr le triomphe de la loyauté. de la droifurr , 
de la pureté, etr .. Q HC' de cirronslaHces (]110-

lidicnurs d' cxrrcrr unr saine influence riche 
dr 'i.'Oicur rhrftieu ne. · 

Songe:: à ula c'es t llltC des grat1rs rfuli-
tés dr f'c.ristrnr·t! . . "'le soye:; pas des setllcurs 
de 111orl. .. 111ais par ttn ç. vir droite. juste. '<!rai(., 
par tfll ralholicis111 e iutégral. /ra'i.•aillr:: ardem­
m ent par chacun de 7./0S artrs à être, t OIIIIII C 
le !11ailre. une ·uoie pour romluirr à Lu.i. 

L E DmEC'f EUR. 

Le pays des Glaciers, 
des Cascades, des f' orêts 

Nous avons laissé Chambéry dans l'ombre. 
Challes-les-Eaux nous a montré l'aube sur la 
cha îne de Belledone. La voiture nous amène 
indécis à un carrefour : Tarentaise à gauche, 
·Maurienne à droite. L'haleine des altitudes 
nous caresse au seuil des deux vallées. 

Nous décidons de marcher à senestre ! Al­
bertvi lle vient à nous. Ici la forteresse de 
Montmélian. qui ferma 1~ Savoie aux armée~ 
de François r r et où, dit la légende. le brave 
Crillon lui-même connut son premier échec. 

Nous rmllons dans une étroite plaine ott le 
soleil qui ne peut pas arriver à dépassc1· tes 
crêtes. sur notre gauche, nous révèle à demi 
une végétation inattendue blé, maïs, vÎf.t111C . 
L'Isère coule à notre droite, torrent large, 
mais paisible actuellement, farouche au temps 
des débâcles glacières. Tout là-haut à gau­
che, la cloche des Moines de Tamier sonne la 
retraite tout de suite après matines. Nous 
mangerom; à midi le délicieux fromage du 
l\'fonastère. A droite, la vallée se r~tréci t et 
devient gorge. Conflans, Cevins, Notre-Dan1e 
de Briançon voilà la vraie montagne en plein 
massif de la Vanoise. Nous avons vu A igue . 
blanche. jardin de la . 1~arenta ise , oü le cli111at 
extrême permet la g renade l'été et le bobsleigh 
l'hiver. Montier et la ville thermale de Sa­
lins nous invitent au goütcr. De belles et ro­
bustes filles coiffées de la fro11tihr (coiffe) 
d'o r, parées du cœur et de la croix de Savoie, 
s'en reviennent des vêpres . 

Hospitali té simple, chair eXquise. vin blanc 
qui vous râpe délicieusement le pa.lais et vous 
J:k1.rle des g ranits sur lesquels l'humus amassé 
a fait jaillir la vigne. 



Nous cattcherons à Bonze! dans une toute 
petite hosteller ie, chalet de bois agrippé aux 
flancs de la montagne; et. le lendemain, la is­
sant Sai nt-Bon à l'ouest, nous monterons à 
Pragnolan où le « jus » nous attend au post~ 
des chasseu rs alpins du col, dans une nature 
chaotique a imée de l'édclwcis~. Le li.eutenant 
du camp a conservé l'antique moustache des 
Allobroges. A u loin le cor d'un berger trans­
humant interpelle l'écho. 

Quel beau tableau qne la rude et poétique 
.._magie des parois rochenses verticales dont les 

pieds pa ra issent fouler les champs de narcisses 
et la tête couronnée de glaciers !lliroitants 
semble défie r Je solei l proche ~ 

JI faut 1·evenir sur nos pas pou1· atteindre 
Val d'Isère. A droite le lac de T igne aux con­
fi ·ns de la haute Tarentaise. Loin dans la val­
lée nous découvrons Bourg-Saint-1\{aurice au 
nord: plus loin au sud, Je petit Saint-Bernard 
et le massif du Mont-Pourri. 

Puis après une nuit J>.'lSsée. nous semble-t-il. 
très près des étoiles, nous traversons le Col 
de l'Iseran (2.769 mètres. la plus haute route 
d'Europe) et nous nous dirigeons vers Lansle­
bourg d'où nous verrons la Maurien ne, qui 
constitue un décor original. 

Tout est rude, noir, famuche. Nous des­
cendons sur Modane, gare-frontière, en lais­
sant à notre gauche le Mont-Cenis. A Mo­
dane la montagne nous enserre et nous avons 
mal à la nuque à fo rce de regarder les cimes. 
A travers la gorge étroite, nous apercevons la 
montagne, la route, le torrent d'Arc qui reb:-.n­
dit de roche en roche loin en -dessous. IXlÎS la 
montagne encore. NoUs filons sur Sé'.int- ~ea;"J-
de-Maur ienne. · 

Au passage de Saint-Michel-de-Mam·ienne," 
•nous nous inclinons devant le grand cimetihe 
accroché à la pente où reposent les 9oo per­
missionnaires qui revena ient du front italien 
et qui périrent pendant la guerre dans le plus 
horrible des accidents de chemin de fer. Nous 
évoquons à Sain t-Jean l'esprit d'Humbert, pre­
mier comte de Savoie, chef de cette famille 
de b..1.tisseurs de châteaux où « naquirent des 
Comtes qui devinrent des rois ~. 

Nous reprenons la route superbe en lacets. 
route qui donne des frissons aux touristes 
rocs sourcilleux et menaça•n ts, eaux venes, 
écumantes. sapins funèbres cramponnés aux 
rocs à pic. cascades neigeuses, éblouissantes. 

Adieu Maurienne sauvage, demain nous se­
rons à Grenoble. reine de la houi lle blanche. 
pour y trouver le chemin de Pari s. 

A. DmmR (3' S.). 

Poni-Auen el ses enuirons 
C'est au milieu d'une clairière bordée d'un 

rideau d'arbres, que Pont-Aven égraine se.s 
maisons et ses moulins que domine un do­
cher pointu et qu'arrose une charmante riviè­
re, l'Aven. 

Celle-ci est parsemée de nombreux rochers 
aux formes étranges et variéts qui donnent 

. L E LlK f: S 

Qu'on prépare 1111 bouquet d e fé.'c : 
.-111 piynou, if faut le plunler. 
/.es plumes au veut. sur le faite, 
Voye::-vou .~ le moineau cllan ter? 

BtUZEUX. 

l'aspect de cavernes, de grottes, de chaises 
géantes. se dressant sauvagement sur. s:s 
borels E::nchanteurs. L'Aven aussi a son cilade­
me de châteaux : Kerscaff, d'a illeurs tout ré­
cent, le Hénant moyenâgeux et enfin le Poul­
guen. L'Aven est entourée de bois magnifi­
ques qui se mirent dans son eau. Mais en hau­
te-rivière l'aspect change : étroi te. surchargée 
de rochers, bordée de vieux moulins aban­
donnés, elle traîne son e::au, fa isant entendre 
son murmure enchanteur et dans ce::tte eau 
s'étirent nonchalamment, des herbes. Et tout 
cela entouré d'u.n tunnel de verdure dans le­
quel chan~nt gaiement les oiseaux. La riviè­
re est poissonneuse; aussi voit-on les pêcheurs 
accoudés sur la passerel le attendant que que! · 
que po isson imprudent vienne mordre. At_l 

quai les b.1teaux amarr·és tirent sur :eurs 
chaînes, impatients de quitter le borel. Un jar­
d in public, le square « Théodore Botrel }> , a 
de jolies pelouses au milieu desquelles s'élè-ve 
la statue du célèb1e chanteur b:eton. Des 
champs, cJes landes d'ajoncs1 embellis de men­
hirs entour{ nt notre petite ville; le vent y fait 
passer une caresse bienfaisante. 

Pont-Aven est entourée de nombreux bois 
le bois d'Amour et le bois d'Orient sont les 
prinCipaux ; elle a sa montagne, la montagne 
Saint-Guénolé sur laquelle se trouve la mai­
~on de Rotrel. La ville est réputée pour ses 
costumes féminins, car le costume de Pont­
A ven est le plus joli, comme la chanson l'a 
dit, clans tous les lieux où le barde Botrel a 
fait entendre les belles choses de chez nous. 

Pierre B.o~.LANANT. 

RESPECT AUX PIGEONS 

Au tribunal. on jugeait un chasseur habile, 
coupable d'avoir dégusté un excellent pigeon 
voyageur. 

Le P rés ident s' i-ndigne : - Ne saviez-vo1~s 

1 

pas, lance-t-il à l'accusé, qu~ les pigeons voya­
geurs doivent être respectés? Vous les hono­
rez d'une façon originale : vans leur payer. 
une couronne de pois verts au beu rre. 

l Nouvellei brèvei 
- Royer Gra:=Îiwo et Jacques Te.slo11 ex­

cursionnent de divers côtés. portant les cou­
lenrs du Likès et le souvenir de leurs amis. 

- Gaby Rondo! , Pierre Redean et Femaml" 
Nargcol, revenant d'une plage bretonne, ont 
voulu crânement lutter de vi tesse avec la très 
vénéiable Citroi.;n du Likès qui les a fac ile­
ment semés sur la route . 

- Pierre Balatlallt. ù la fête des Ajoncs. 
d'Or. s'était habillé en Breton de chez nous, 
portant pen.-baz noueux et pipe bien culottée. 
Après l'hommage à Botrel et à Brizeux, la 
messe se déroula au milieu de chanJ:s solen­

' ne ls. L'après-midi, au concours de chants et 
de danses, le jeune di::;ciple de Terpsichore.~ 
obtint avec sa petite sœur le premier prix de 
gavotte. 

- Jea.n Le Duigou nous envoie un souve­
nir de l'Exposition. 

- Aux devoirs de vacances, Louis Mahé 
préfère les sentiers embaumés et ombragés de 
la forêt de Trévarez. Vacances saines ! 

- Pierre Sévellec a voulu expérimenter la 
vie du trappiste. Après avoir brillé av~c sa 
troupe scoute au grand rallye de Bretagne, 
il s'est enfermé à Tymadeuc (Morbihan) 
... seulement quelques heures. la mystique du 
pays natal l'cmpot·tant sur celle de la trappe~ 
Vacances pieuses. 

- < Et teuf, teuf, teuf... le train roule ve rs 
Guingamp », chantait jadis J. Ribouchon. Il 
s'en est souvenu quand il quitta la cité alré­
enne pour villégiaturer au pays du Trécor. 

- Louis Herlédant passe de t rès bonnes 
vacances dans sa gracieuse petite ville de Con­
ca rneau, dans la ville et ses environs ... Va­
cances calmes! 

- Y7.•cs Le Af oal envoie son bon souvenir . 
- Pour aller à la mei lleure plage (?) d~ 

Vannes. C. 1l foisan cannait un e route très in­
téressante qui conduit au pensionnat d'AlTa­
don et qui doit ramener au point de départ 
avant de bifurquer pour le bassin de nata­
tion, assez régulièrement nettoyé. Vacances 
joyeuses! 

- Laurent Flocllfwv travaille à la moisson, 
au 1:-ays verdoyant de- Châteauneu f. Des gout­
tes de sueut· baignent son front avant d'hu­
mifier une terre assoiffée. Quel)e belle gerbe: 
de fleurs on peut ainsi nouer pour l'éternité r 

- Jean Conanec fond, tel un bloc de glace 
au soleil. Q ue vous le rencontriez le matin, 
Je midi o tt le soit·, il est tont ruisselant. Va­
cances suantes! 

- Bonnes nouvelles de Cam., Gouidec, 
Cuéqueu et Allioux qui travaillent avec achar­
nement à leur examen d'octobre. 

- Jos-eph Thomas a su trouver le bon truc 
pour attirer les touristes de France et de Na­
varre à la kermesse paroissi~ le de Carnac, 
Avis aux organisateurs en carafe .. . 

- Pierre Ricmneville a fait plusieurs visi­
tes à l'Exposition et en est revenu émerveillé. 



11 a eu J'avantage d'assister à la représtnta­
tion du f/m.v A1 vstèr(! de ftt, Passion sur k 
Parvis de :Notrè"-Dame c'éta it splendide. 
Vacances en richissantes! 

- Jean Con1ec, notre br illant éqUi pier, 
avant de songer à la session (J'octobre. prati­
que avec tm égal succès les sports de saison 
bicyclette, pêche, e..xercices à la carabine ... 
Puisse certaine commission l'applaudir com­
m~ la galerie des grands jours! 

- C'est avec certain regret que 1. La11o~; 

abandonne la pédale pour le crayon. f!. fais l'é· 
tude réserve, en vacances, de telles ~'ltisfac ·· 

tions intimes qu'on ne saurait les plyer trop 
cher ! 

- Pendant que nous jouissons des beaux 
paysages de France, A1. Peigué manœuvre 
sous le soleil torride de Syrie. Mais, là-bas. 
on se fait de solides amitiés et on a Je bon­
heur de visiter des lieux sanct ifiés où l'on se 
retrempe les énergies. Il envoie à tous, et spé­
ci?lement à ses anciens élèves, son meilleur 
souven ir. 

- Lucien Hostio" en villégiature à Paris 
envoie le bonjour à M. Q uéau et au Frère 
J ean-Paul. 

- Hervé Yaoua1rc a quitté temporairement 
la Bretagne pour le Nord. Il est actuellement 
à Maubeuge, sur la Sambre. P référant à tout 
autre le chem in des écoliers. le voyage d'aller 
lui a permis de visiter le Mont Saint-Michel 
et Lisieux. A l'ombre des hauts- fourneaux. 
il s';unuse bea.ucoup et rédige soigneusement 
ses devoirs de vacances. 

- lrrm Rospape de passage à Quimper est 
venu voir ses professeurs absents. 

- Jl.farcel Louboutin est venu réclamer M. 
P urène, parti depuis quinze jours, pour luf 
raconter un petit accident de bicyclette qui 1ui 
était survenu il y a quelques jours. 

- Hcuri Le Gars a t u le plaisir d'aller vi­
siter l'Ex po 37; il a eu la gentillesse d'en­
voyer un mot aimable à ses professeurs. 

- Pierre V igouroux a cu le courage de 
monter jusq u'au Likès p<m r dire qu'i l sèchai t 
sur lts théorèmes de géométr ie ct sur les ver­
sions allemandes. 

- Les frères Duigou sont a ll és admirer 
les merveilles de I'Expo, ils ont été fort éton­
nés que Paris ftit un lxmrg plus grand que 
Quenitn. 

- De Plomodiem , let~n Poudoufer est heu­
reux de tfmoigner de ses bons sentim<.n ts à 
ses maiu·cs de 4c S; il espère les revoi r bien­
tôt au Likès, avec tous ceu·x qu 'il connaît dé­
jà et spécialement ceux qui l'auront dans la 
classe suivante. Gentil ! 

- Louis ll1aiffiet, attiré par les beautés sau­
vages de la viei lle Armorique, s'en est allé 
gailla rdement explorer les récifs et les grottes 
pleines de mystère de la Baie des Trépassés 
et de la Pointe du Raz. Il nous fait part de 
ses impressions poétiques en nous envoyant 
un gracieux souvenir. 

- Pierre Le Herb/at, sur la route du Poul­
du, fait du cyclisme et, à son bureau, quand 

LE L lKeS 

1 Une par t ie de canotage 

1 1\ous ét ions quati<, autant que les trois 

1 
nl(;ll':iCJtleta ires avec d'Artagnan. Nous vou-. 
lions fa ire une rartic de canotage: c'est pour-

I 
quoi dès neuf heures nous emJ..Jrquions sur 
la .~f oue/fc, une plate mise à notre disposi­
tion par un aimable pêchenr. Mais en embar­
quant on se rend it comFte qu'on ava it oublié 

I
les rames. Det1x d'entre nop •; coururent chez 
le pêcheur pour lui en demander; après de 
longues recherches restées vai1tes, il s revin-

1 

rent pour voir leurs cama rades.. qui avaient 
trouvé les avirons. On s'expliqua et on s'é loi­
gna de la côte. 

1 
D'abmd Je f1s un peu de god lllc, ma1s com-

Et 
11011 

uoi:r: la plate, et qu'un bon tangage menaçait d!! les 

1

1 me nous av1ons nos hab1ts et nos vivres dans 

Se prennent à cliaut er l'eau, les fleurs e t les bois. unpiégnei· d'eau salée, on se mit ù ramer. No-
Bwzt:ux. tre slllage dessinait de savantes sinuosités ; de 

================= 1 temps en temps, l'un de nous lâchait sa rame 
1 1 et créait un beau désordre parmi les bouteil -
1 tl . n 'a J ... lus d'autres dtstractton_s c potasse » les , le pain, les boîtes de pâté et nos habits; 

1 

seiJeust:ment la langue de Gœthe Comme l'autre semblait ]; rendre un malin plaisi 1~ à 
ce1 ta mes expilcat10ns l'aHiera1ent à s'en t1 re1 1 doucher ses compagnons, en manœuvrant sa 
pins honorablement , tl les demande en termes rame de cer taines faç.ons : somme toute, mi­
eng~geants ,à son anc.Jen maitre, gravement oc- j ses à ·JXt.rt ces ir régularités de novices, nous 
cupe JUsqu, au 26 a~llt. P1er.re a . de l.t pat1en- 1 commencions à deveni r des 111 3: Îtres dans l'ar t 
ce et la reponse llll sera b1en tout de même de ramer. 

arrivée un jour. 1 Gniclés par notre faim de loups ... de mer. 
• - - .., ...... , , ... , • .. - ____. nous reve nions prendre un contact un peu ru­

de avec la côte, au moment où la mer g ,·os-
JnterCCSSiOR sissait à vue d'œil. On pmcéda séance tenan­

te au débouchage des bouteilles ~le cidre bou-
, ché, qui venaient de subir une agitation suff i-

perpefue)Je sante. U n bouchon sauta et décrivit une bru-

28 aoùt. Jean Colléte1 (Math E lém.) 
29 aoùt. - R Coadou (2" S.), T h Pétou 

(3' A.); R. Moënner (1 ~ P.); J. Hascoët. M. 
Q uiniou (1~ .. B.); L. Donnard (2e B.). 

30 août.- Yves Le Moal (-1' S.); J. Roux 
(3' S.). 

JI aoùt.- Noël Autret (2' B.). 
te• septembre. - P. Toulhoat (2e S.); F. 

Ruppe (J' A.); J. L. Doa ré (2' B.). 
2 septembre.- J. Foui llard (2• S.); }. Bo­

thorel (3' A.) : J. Brousse (2' P.); Duigou, 
L. Donnard (2' B.). 

3 septembre. - Y. Rolland, J. Fouillard 
(2' S.); J. Lanoë ( 1 ~); Gouiffès (2' B.); R. 
de Kéroulas, P. Cloa• ec (2' S.); Cl. Le Gall 
(2" A.); Y. Gloaguen (3' A.) ; Gadal (2' B.); 
cinq autres de 1 ,.., B., cinq de 2e S., cinq de 
2D B. 

4 septembre. - Hobert Dérout (2e S.). 
5 septembre. - Y. Le Con·oller (2~ S.); 

H . Larour (1" P.) ; J. Riou. P. Flatrès. M. 
Quiniou (1re B.); L. D onna rd (2e B.). 

6 septembre. - G. Kéryhuel (2" B.). 
7 septembre. - Fernand Mauléon (1•o P.). 
8 septembre. - P. Le Léty, R. Tanguy, 

]. Le Roi. R. Doaré, C. Le Tiec (2' A.); Le 
F loch (2' P.); E. Ménarc'h (1" B.); M. 
Abasq, J. Floch (2' B.). 

9 septembre. - Louis Donnard (2' B.); 
Louis Le Bras (Première). 

yante tra jectoire qui rencon tra un malheureux 
nez : si ce gent il membre. qui honore une fi­
gure. ne saigna point, il ne put s'empêcher 
de rougi r tant de honte que de douleur. 

Le repas fini, on repartit malg-ré la houle 
. de plus en plus violente. Fa\'orisé.e par le ven t, 

notre barque filait nous voilà deven us des 
as dq canotage; malheureusement la mer gros­
s issait de plus en plus et me1sac;ait des esto­
macs de terriens. On voulut s'approcher du 
rivage : mais. lù le ressac nous en fit vo ir de 
toutes les couleurs. Complètement désempar~e, 
la Af our·fte embarcgtait des paquets de mer ~ 
nos sandales apprenaient à nager dans l'eau 
qui remplissait à moitié notre plate. Ronmues 
à cet exercice, nos boute illes s'entrechoquaient 
bruyamment et portaient à notre triste santé. 
Je vis avec désespoir que mes habits prenaient 
aussi un bon petit hain. 

Une grosse vague nous jeta Violemment sur 
le sable. L 'un de nous se chargea <le ramener 
à ten·e nos habits. pour les faire sècher et 
les tro is autres tentèrent . sans succès, de re­
prendt·e la mer : ne fallait- il pas ramener la 
barque à son propriétai re? On alla chercher 
du secours et ayant rencon tré dix pêcheurs 
on leur demanda de ramener à leur point de 
départ et la barque et ses touristes amateurs . 
I~s refusèrent ne « voulant pas risquer leur 
vte ». Je trouvai qu' ils avaient peur pour leur 
peau. Il nous fallait partir par nos propres 



moyens : c'était facile à dire . m:~ is impossible 
et dangereux à fa ire. Nous de\'ions nous in­
cliner devant la fat<:Jlité, plus forte que nous. 

Il nous restait à nous p·ésentt r sans la 
Jdot~cllc ·devant son propriétaire tout s 'ar· 
rangea g1 âce à certaine diplomatie et peut­
être aussi à un hon petit verre éloquen t. 11 
irait lui-même chercher sa plate quand le 
temps sc sera calmé. « La J'[ ouette a fair un 
vo_vage a long cou! s »' dit- il en riant. 

H eun:ux de nous CH t irer ù si hon compte, 
nous mangion~ notre i~ain tremJ;é dans l'eau 
sal ée et nofre fromage qu'une immersion pro­
longé(;! avai t rendu peu appétissant. 

Quelqut:s jours après. j 'ai apJ:ri s que l'u n 
des dix pêcheurs qui nous avait aidés lâ-has 
ferait des démarches eu vue d'une récompen­
se pour nous avoir « sauvés » sauvetag~ 
trop facile, tout de même, po ur mériter cet te:: 
rét·ompense qui traduit rlus cie ·dévouement et 
plus de risques . 

Y. · CoLLETER. 

l.E COIN DES POETES 

Celui qui apaise ... 

Scign t> lll'! Si mon Juhcur es l in ulil c ct vn in, 
Fu ites-le moi se ntir, 

Cm· je veux m'ab rcnver aux som·ces du Oivin 
Et ne point vous mentir . 

De l' Infini , mon Di eu, j'ui .so ndé 1 ~ mystère 
San.s ro nd, illimité; 

Et j'estime le prix d es choses de la· tel'!"{' 
ID C\'allt l'Eicrnilé. 

Sans trêve ni rcpo.~ . j'ai CI'CusC le p l·oblèm t• 
Que nuire scn.s complique, 

Vous m ':1vez n::pondu du ns mon a ngoisse 
[extrême 

- « Pa1· moi setll, tout s'cx·pliqnc : 
« .re suis lu VC J·it é, la Voie, lu Vie; l'Amour 

Est Ioni e mon Essence. 
« 0 toi qui ve LL~ aimer, viens vers m oi, sans 

Et i'nis ma con n::~i.ssa n ce. » [détour. 
- « Je vous s u ppl i ~ , Mon Dieu, que faol-il 

Vo us cc nna i.ssc?. · l'argil e [que je rasse? 
Dont es t pCid mon cœur ; il rappell e la glace: 

Comm e ell e, il es t rrng:ile. 
En vous, Divin .Jé·.;u .s, n o ii'C vie pre nd son sens 

EL sn ple ine valeur. 
Celle vCr ilé- Iù, mon fa ible cœu1· la s t• n t. 

:vrais suffit -il d u cœur? 

Non, l'être toul e nl ier, ses moindr·c.s uct ions," 
Toul doit vous l'l've nir. 

Voi : en tout : doul eur, j c ie, .sa in! •.- s urrections, 
L' immor tel nv,e ni r , 

Sans ,) rgucil ni n~g rct; donner l'ample mesure 
A la lflche ass igné !:'. 

Attend re lout de VOliS, d'urH• iimc fort e cl pure 
Soumise cl 1·ésignéc! 

LE L I KÈS 

CONCOURS 

QGATRID!E CO:JCOL:RS 
I:a date des réponses au 3° Concours ayan t 

été omise par er reur typograj:hique. les ré­
ponses seront conmHmiquées avec celles ' du 
4u Concours, le 4 septembre au rlns tard, au 
Likès (Quimper). 

1. ~ Que reste-t- il de !'E:.;:position Colonia­
le de 193 1? De quelle Exposition Internatio­
nale date la T our Eiffel ? (2 points). 

1 2. - Que 1 eproclu~z-vou s à ce discours de 
Joseph Prud'homme recevant, devant ses trou­
J~ es , le sabre d'Offic ier de la Garde Natio­
nale 

«, Ce sa.hre est le r ius beau jom de ma Yi e. 
Je I:acc.:epte, et si jamais je me trouve à la tête 
de \'OS phalanges. je saurai m'en ser vir pour 
défendre vos institutions et au besoin J:o ur 
les combattre? » ( 3 points). 

le 
3· - - Compléter ces trois vers de Corneil-

Et si Romr d~nwudc 1111 1" ... ('h!s ltaul r. 
J e rc11ds grôa mu· dirlfx de n'être pas .. . 
Po11r ... cnror q ~tPiqllc chose d'lmmai11. 

(2 points). 
4· - P renez votre palmarès, page s9, puis 
1 ° Choisissez parmi les six film s celui q ui 

Yous a Je plus intéressé. 
2° Indiquez la plus helle scène du film choi­

si qùi figure sur ce tte planche. 
L e maximum de points sera attribué au film 

ct à la scène qüi aura totali sé le plus de suf; 
frages. (3 poi nts;) . ,. 

** Au IR aoùt , les concurrents se classent 
ainsi J. Le Bescond. 10 pts; A. Didier. 10 

pts; Rivalain , 8 prs : P. Cosquéric, 8 pts: J. 
Floch. 4 pts. 

Le maillot jaune se di spute .. 

La Vie au Likès 
T out s'o rganise nu Likès, même les loisirs. 
Pour agrémenter les belles journées passées 

sur le bo rd de la mer, Regard décida la mise 
en chantier d'une périssoire. Le travail n'a 
pas traîné et le soir même les planches étaient 
tronvées, les rabots aiguisés eL la ze A tran sM 
formée en atdier: pendant ·trois jours ~J.l\1 . 
Martin, Hogard et Hcrgot vent clouer. rabo­
ter, scier. Nombreu ses sont ies visites .C]u'ils 
vont rt>cevoir les unes encourageantes, le:; 
autres déprimantes rar ' tempétament, il en 
est qui n'ont jamais confiance en leu r bonne 
étoile. L e 16 tout es t fini et on ];tut admirer 
une gentille petite pirogue aux couleurs du 
Likès, prête à sc lancer à la conquête des 
mers. lvfalheureust:ment le temps n'a pas été 
favo rable et il a fallu attcndr(;' deux jmù·s 
avant d'avoi1· le plaîsi1 de la voir glisse r :;w· 
les eaux. 

Ses caractéristiques long ueur, 3 m. 6o. 
largel\1·, o m. 65. profondeur, o m. 28. Plare 

pour deux personnes. O n a décidé de la b.:"lp­
ti se r « Sainte-Marie ». A un tel vaisseau, il 
faut un rôle d'équipage après délibé ration, 
M. l\Iartin a été nommé patron-armateur. M. 
Rogal'd, capitaine, et M . Bergot, capitaine en 
second. 

S'il y a de!-> amateurs pour la construction 
d'une pér issoire, qu'ils prennent leur « car· 
net de route » 1936, page :203. 

* * 
D'un cÔté du bâtiment ·des classes secon­

daires, s'élèvent de hauts échafaudages. On 
doit y aménager de nouvelles classes dans les 
locaux occupés actuellement par les relig ieu­
ses. Pour y accéder, on construit un nouveau 
halcon au-dessus de celui qui existe déjà . 

* * 
L es élèves de 2 ° B apprendront avec reg ret 

le départ cie l\11. Quéré, nommé directeur de 
l'école libre de Saint-Evarzec, comportant 
trois classes et un petit pensionnat. 

Ncus présenton~ à lV( Quéré, avec les re­
mercielllents du Likès pour un dévouement 
de treize années à not re école. nos vœux d~ 
succès dan s la missio n de confi;mce qu'il ~~ 
reçue. 

Nouveaux Jlensiounah-cs inscdts 

A itt1et J ean, Plonévez-Porzay; B illon Yves, 
Plomodiern; Bernard H ervé, P en-ar .Prat, 
Lo rette., Plogtmnec ; Berthon Lttcien, Lopé­
rec; Bosser Yves, Plozévet; Le Berre Yves, 
Briec; Briot Emile, Le Faouët; Bothorel 
Emile, frère d'H ervé zc il. Cast; Le Bihan 
Louis, Ergué-Gabéric; Bégos Yves et Michel, 
Dinéault; Le Bras Grégoire, Beuzec Cap S i­
zun; Le Bris J ean, frère de Corentin. O ues .. 
san t (F.); Cuissard A ntoine, Lorient; Cm·ol­
Jer A lbert , frère d'Yves, L1.rn1or-Plage ; Col­
mou Henri, Bus-St-]{émy, Ecos (Eure); Clé­
ment Yves, Bénodet; Cosn1ao Piei re. Locro­
nan; Cas tel Georges, S t-Thégonnec; Diva­
nach Joseph, P enhars; · Daoudal Louis, Ker · 
nével ; Di rai son Pierre, Pleyben; Duval J ean, 
André et F ernand, Brest; Hénaf f Emile, 
Plœmeur (M.): Gallo Xavier, Querrien; Toul­
goat François, Querrien; Grannec René, frè­
re de Pierre (3e S.), Lennon; Lharidon Re .. 
né, fr ère de Jean, Landrévarzec; Le Reste 
René, Tourch; Le C1eff. Hohert et Charles, 
Plonévez-Porsay; Hervé Jacques. t rère de 
François. Saint-Servan: Le l\ftur Hené, Con .. 
carneau; . .1\[allégol }ean, Lopérec: i\ [érian Jo­
seph, Jie d'A17.; ·lVI ignon Eugène, Château­
lin : Pl éven R obert, Riantec; L e P ape Co­
rentin, Saint-Evarzec; Poudoulec Hervé, Plo­
névez-Porsa~· : PouF'o n Yves. L.andrévarzec ; 

(A .mivre) . 

·- .. "'"··-····--
Le Gérant : G. STÉVANT. 

2 bis, rue Rerfc unte un, Quimp.er. 

Ull'IU ;\IBRIIi l'I\OV INCIALJo: DE L'OUEST 
14, ru e d u Pré-Botté - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

MES CHERS AMIS, 

S'agit-il e·ncore des Vacances.P Septembre 
ra.mène les esprits au trav(ul .. Il y a des re­
vatJ.C!Jes à frrépaYer, des devoirs de vacance.~ 
à finir, une mentalité studie1cse d se dontJer ... 
Trois petites sc1naines ne seront pas de trop 
PDtl-r de tels labeurs . 

rl,près les dctt.'f mois splendides dont vous 
ave:: bétJéfiâé - et vous n'oublierez pas d'J 
remercier tous cru.r qui ont contribué à vos 
belles vacances · le Bon Dieu tout le f'remier 
pour son merveilleux soleil, et aussi vos bons 
parents, et les ootres ... - . il vous SfTa facile 
de vous remettre en face du sérieux de la vie 
et de reprendre goût à l'effort. 

Les vacances sont nécessdi11.es, mais elles 
sont (/o:ttgereuses elles habi.tu..ent d 11 égliger 
la vrtu'e valeur de la vie, d pretW.re le . plaisir 
cotume règle de l' e.1:istence, à ne ju.ger des 

10 SEPTEMBI\&.19~7 

Aboaaomoat Ill BUb.b.ETIN des É.b.ÈVIIS 

1111 u : -:10 fra d e b 'É.C:Ob.E S t e-Ml'tRI2!: 

Abouemeal : 

IID aD! '10 fn 

jours que par la somme de jouissmtces qu'on 
y a goûtée.. Vou-s sœure3 lutter contre cette 
déformation de vos idées. Les vacances nl-! 
peuvent être qu'une petite f;art datJS la vie~ 
infime si ou la compare à celle que se fait le 
dCvoir d'état. U11e vie doit valoir d'êt-re v écue; 
vous ne donn~ez du prix à votre vie q·u'eu 
accepta11t 01.1ec courage et joie les épreuves et 
les devoirs qu'elle comporte et en les satlcti­
f"iant par votre état de grâce. 

Aussi loin de vous attrister que les vacan­
ce!J· se s~ient si rapidement écoulées, et de vous 
assonp;r pa,- la pcrspect·ive des prochaines 
classes, vous devez réagir potlr désirer avec 
bonne hmueur et entrain les obligatio11s sco­
laires to1lles proches ... 

Je sais bien que certains voudraient trans­
former toute leur vie en une partie de plai­
sù .1 Etrange aberration! La plupart d'entre 
vnus, plus raisonnables, avez remarqué com­
bien les soucis assiégeaie11t vos parents au tni­
lic-u de vos insouciances, et combien le tra-

l va·il s'imposait à eux pendant vos loisirs ... 
1 Compr-enez bien cette grande leçon de tous les 

jorcrs ... ct préparez-vous à reprendre votr~ état 
d'écoFer avec sérieu."" et courage. Vous y ren­
contrerez de m·ultiples assujettissements très 
forfflat·ettrs. Vous vous y habituerc= à l'a?ttour 
du travail, à la notion v raie des val&Jtrs, en 
même temps que VOI'S préparerez directement 
votre avenir. 

En cette fin de vacances, faiit-il de pltts 
'l.!Ous im;iter à un c.,-amen sur votre vie chré­
tienne pc·ndant ce temps? Pas de vacances 
pour fâme vous étt'ez-vous promis. Avez-vous 
te·nu? Etes-vous r-esté fami du Bon Dieu, vi­
va11t de sa grâce, ennemi du péché, fidèle à 
vos devoirs de chrétien, et à vos résolutions 
personnelles? 

Il serait dommage de ne pas mettre ardr~ 
dons vot-re âme, si besoin était ... et de ne pas 

vous refaire la belle mentalÛé chrétienne qui 
vous distingue. Avec beaucoup de joie et un 
peu de fierté, nous avons appris combien les_ 
élèves de certaines paroisses avaient été re­
marqués pour leur conduite et leur piété ... Il 
faut que l'éloge s'adresse à tous et que vous 
nous reveniez de plus en pl~ d~sireus de 
réaliser /.a devise des Jeunesses Catholiques qui. 
est la vôtre : Fi-ers, Purs, Généreux, Conqué-
rants. 

LE DIRECTEUR. 

..•...•.. • ..•.••. 
Clisson 

et son château 
Aux confins <le la L.oire-Jnfériëure et de 

la Vendée, l'accueillante petite villè de Clisson 
s'étage sur les coteaux dominant la Sèvre, mo­
deste affluent de la grande Loire. 

L'ailtomobile y arrive après avoir roulé au 
milieu des vignes, dans cette belle campagne 
vendéenne, verte et brillante sous le soleil 
d'été. Les premières maisons dépassées, on se­
trouve sotlda.in devant une vue splend!i.de 
en face de nous, de l'autre côté de la rivière, 
le vieux château dresse ses murailles puissan­
tes, flanquées de tours rondes et massives; 
c'est la demeure du connétable Olivier de Clis­
son. Formidable encore, malgré le feu qui le 
dévasta sous la Révolution, le château domine 
toute la vi lle. Géant découronné, mais tou­
jours debout, témoin d'un glorieux passé, il 
semble maintenant donnir dans la paix et 1~ 
silence. Un vieux pont de pierres moussues 
franchit la Sèvre; il nous conduit Sur l'autre 
rive; nous voici maintenant dans une rue· si­
lcociense ql'.i gravit la .pente "jusqu'à · !~entré~ 



du château. Des arbustes touffus croissent au 
hasard au mil ieu des pierres, au pied de ces 
murs aJtiers qui s'élancent vers le ciel. Ici de· 
vaient être autrefois les fossés renwlis d'eau, 
aujourd'hui comblés en grande t::ertie. 

L 'entrée a été restaurée; le gardien qui nous 
reçoit est un homme d'une soixantaine d'an­
nées, grave et doux; pour une modique somme 
nous sommes admis à visiter. Tout d'abord 
un sentiment de crainte et de rcsp~ct nous sai­
sit. Notre guide parle peu, il semble retenir 
sa voix comme s'il craignait de profaner le 
silence qui plane sur ces restes grandioses. 
Dans une cour étroite et sombre, des arbres 
séculaires montrent leurs troncs puissants i 
ici dts pans de mu!s s~ dressent, couverts de 
lierre; là une tour apparaît, s1ouvrant en haut 
sur l'azur du ciel, plongeant au-dessous de nous 
dans les profondeurs du sol. Plus loin ce sont 
les cachots sombres avec leurs portes bardées 
de fer. Les murailles ext~rieures ont toujours 
leurs créneaux; d'une fenêtre élevée je re· 
garde au dehors : toute· la ville s'étend au­
dessous de moi, accrochée aux coteaux, avec 
ses deux belles églises, ses rues pittoresques, 
et la rivière qui coule en bas, tranquille, hai­
gnant les maisons bâties sur ses rives. Je con­
temple un mcment cette vue splendide, avant 
de continuer ma visite au château. Quelle paix 
dans ces murs qui ont bravé les siècles! Le 
silence règne partout , troublé seulement par 
le bruit de nos pas, et des quelques paroles que 

Un homme-oiseau 
La lég-ende revendique pour Icare 

Je titre de premier homme-oiseau, 
mais son secret s'envelit avec lui dans 
Je Pont-Euxin. 

Le 1 Ol'l' nous apprend qu'un nom­
mé Le Bris, habitant Douamenez, au­
rait fai t des tentatives plus récentes 
et probablement moins imaginaires. 

L, E L!Kf:S 

nous échangeons. Et pourtant si ces -pierres \ milieu de la rivière. P lus loin, en amont ,. 
pouvaient parler ! Elles nous diraient les évé- une u5ine aux murs propres, :mx larges baies. 
nements si divers dont ce château dut être le vitrées, emprunte à l'eau la force motrice. 
théâtre, d!puis les temps lointains de son ori · Quelle différence avec les usines -noires et en-
gine, jusqu'à ceux, plus proches de nous, où fumées des vi lles ! Le murmure des machines 
l'incendie le ravagea. ncus arrive, f.e mêlant au clapotis de l'eau qui 

De cette dernière époque une souvepir nous joue sur les t>ierres, à nos pieds. Charmant 
rf:ste, évoq uant pour nous les jours horribles décor où l'on voudrait demeurer longtemps, 
ete la Terr<:ur. Au milieu de la cour principale,. dans la fraîcheur des ombrages!... 
p:ès de laqnelle s'élevait, massi f, le donj on, Hélas ! Il faut parti r. Nous voici mainte­
un arh:·e, un cèdre magnifique se dresse. A nant sur le chemin du retour. Le jour bai:;:-;e,. 
h at·.t~ur d'homme, une gomme rougeâtre s'é- et nous rent ions, heureux d'une si belle jour­
chappe du tronc, comme le sang d'une plaie. née, pendant que là-bas, derrière nous, la pe­
Au-dessus cle cette blessure, un écriteau est tite ville s't:nd f) rt au pied de son château. 
cloué, portant ces quelques lignes, émouvante.; 
clans leur simplicité ] . CREUZET (Math. Elém.). 

c En I 793, quelques habitants de Clisson ... + ...... + • • ....... w • ...... w w w 
furc"t Cl'rnés da11s cetfc cour. Une vingta.Jue 

t~<rrnt p.-éripités vivants clans '•s p~tits a ... châ- NouveUe ~ bre' ve ~ 
teau .. Su.r l'orifice du puits comMé on a planté 1 1 
cet arbre. ) 

Admirables martyrs, victimes de leur fidé­
lité à Dieu ei au roi ! Le grand cèdre gardt . 
leur repos, étendant sur leur tombe ses bran­
ch:::s où le vent gémit doucement. Avec une 
émotion p·ofonde, nous contemplons ces lieux 
ccnsacrés par le sacrifice des héros qui dor­
ment là, dans la paix ... 

Lentement nous quittons le château , l'<:sp· it 
enrichi de mille souvenirs. A près une prome­
na·de à travers la ville et la vi~ite de la belle 
église Notre-Dame nous remoutons le cours 

de la Sè-vre, longeant la rivière 
à mi-côte. Bientôt la va llée se 
rétréci t; les p~ntes clispa;aissent 
sous la verdure; cc mme. il iai t 
bon ici. dans lë sentier qui êles­
cend, serpentant sous les grands 
arbres. En bas, l'eau peu pro­
fonde coule entre de gros ro­
chers émergeant çà et là au 

- Henri Le Coz (3• P .) envoie un bonjour 
à ses professeurs du Mont .St-Michel et de 
Lisieux. 

- Dans la précipitation elu départ quel­
qu'un se serait peut-être trompé de valises. 
Corentin Le Tiec (21 A.) ayant placé les sien­
nes sous le nouveau hall de gymnastique ne les. 
a pas retrouvées au moment de partir. Elles 
contiennent c Livres et objets classiques ~ 
marqués à sorr nom. L'éventuel ravisseur dis­
trait serait bien gentil d 'avert ir le Likès. 

- Pierre Reinneville (I'u A) qui continue 
son « Tcur de France », envoie de Lisieux 
son meilleur souvenir à ses 1 .. rofesseu •s. 

·~ - Jean Larhantec aurait voulu suivre Jean 
~Jadec à Terre-Neuve. Il y aurait pêché un 
motif ~e disren$e des devoi rs de vacances. 

- · Pterre Rannou (3e S.), victime d'un acci­
d~nt, est alité depuis 8 jours. R ien de grave 
cep~ndant. Souhaitons-lui prompt ;rétablisse-

lb~~H~IS~T~o"'r~R=E~S~A=N~'=S~P~A=R~O=L~E~S= .. ~'=îl 
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~· Noël Aut ret invita très aima­
blement ses professeurs aux fêtes 
du 8/eu.n-Rmg. Geste gentil! 

- Jean Le Guennec (2' P.) , dé­
légué du Likès à la S. D. N. de 
Genève, s'est arrêté dans la capitale 
p.:ur y voir les plus belles choses 
Notre-Dame, Montmartre, l'Expo. 
le Zoo, etc.. Le veinard·! 

- Ernes t Le Boudouil. en excur-

Le Bris avait construit vers 1868 
un gigantesque oiseau volant de 15 
mètres d'envergure. Il s'introduisait 
dans le corps de sa m<~.chine dont il 
faisait battre les ailes avec ses bras. 
II fit deux tentatives assez heureuses. 
La première de la pointe de Tréfeun­
tec, la seconde en hapt du moulin de 
Tréhou!. L'empereur Napoléon III, 
informé de ces essais, s'y intéressa 

vivement. Il promit des subventions :':. 
Le Bris, mais la guerre de 1870 <~.rrê · 
ta les expériences. Le Bris abandon­
na ses recherches pour faire vailhun­
ment campagne comme c-apitaine de 
francs-ti reurs.. et démobilisé, san!) 
ressources, finit ses jours comme ser­
gent de ville à Douarnenez. 

Courrier Roya!, 16 mai I9J6. 



sion, envoie ses bons souvenirs à ses profes­
seurs. 

- Louis Donnard visite l'Exposition. Les 
beautés de la capitale de l'empêchent pas de 
penser au Likès. 

- Aussi gentils sont Roger Brigant et 
Mauro Graziano. 

_ Jégou Julien, en bon brestois, n'oublie 
pas ses maîtres et se fait un plaisir de le leur 
faire savoir par des cartes postales choisies. 

-- Le Gall Robert passe de joyeuses et bon­
nes vacances au bord de la mer. 

- Jean Branquet de 1 ·~ B., en villégiature 
au Cap Coz, envoie un affectueux bonjour à 
ses professeurs. Par humilité il omet de par~ 
ler de. son brillant succès sportif. Brevet de 
natation 50 mètres. Vivent les S{X)rts! 

·- Louis Kerjean, trouvant Lambé <luet­
que peu monotone (après deux mois de va­
cances quoi d'étonnant à cela?), a fait son 
petit tour de l'Ouest, puis s'est remis au tra­
vail. 

- Il y a plus de cham1es, pense Henri 
Lemeilleur a faire le touriste bourgeois que le 
sédentaire quimpérois. 

- Au Likès, les inscriptions de pensionnai· 
res sont achevées; on continue de recevoir 
qua.ntité de demandes, souvent intéressantes, 
auxquelles il faut répondre par un douloureux 
< non :o. 

- Les ouvriers du bâtiment, avrès !eur 
congé payé, reprennent leurs travaux à !'éco­
le : balcon, au-dessus des classes secondaires; 
tourelle dans un angle de la cour Sainte-Marie 
qui permettra l'aménagement à chaque étage 
de w. c., urinoirs et lavabos libérant ainsi les 
escaliers des adaptations.. c provisoires ::. de 
r9 t9. 

- On étudie la façon d'améliorer Je rende~ 
ment sonore du Ciné qui, en lui-même, est 
remarquable mais qui est desservi par une 
salle de mauvaise acoustique. Des tentures 
supprimant les nefs latérales absorbent l'écho 
et empêchent la dispersion du son. Une pre­
mière expérience sembl e concluante. 

- Sur la liste des différentes cotisations re­
çues pour la Propagation de la Foi, dans le 
diocèse de Quimper, le Likès, avec ses 2.8oo 
frs se classe premier des collèges et petits 
séminaires. Félicitations aux élèves généreux 
qui, par leurs sacrifices, contribueront pour 
une pa.rt méritoire à la diffusion de la Foi! 

LE COIN DES POtTES 

Les chercheurs d•Jdéal 
Qu'importe le. mépris ou le rire cynique 

De l'éphisto railleur, 
Au chercheur d'idéal qui vise un but unique 

Le plus heau, le meilleur, 
Qui veut mettre son cœur ct consacrer sa vie 

Au service du bien ? 
Ce partage, une élite arGente encor l'envie, 

Et Dieu est le lien 
Q ui concentre leur force en un faisceau puis-

. La vérité, l'Amour [sant 

LE LI K ËS 

Les a marquis d'un sceau personnel, saisissant. 
Sans honte et au grand jour 

Ils proclament bien haut leur idéal divin, 
Leur foi, leur charité. 

Sans détour.:; fallacieux, san·; verbiage vain 
Ils veulent l'équité. 

Ils sont prêts, bien armés }X>Ur les ·plus nobles 
Des rudes lendemainn [tâches 

Et devant le péril, ils ne seront pas lâches, 
Tremblants ou incertains ... 

Ils ne bâtissent pas sur le sable croulant 
Leur demeure d'un jour. 

Ils savent qu'en Die1,1 seul est l'appui sûr, puis-
L'indestru:ctible amour. [sant, 

Leur cœur est débordant, leur âme est satisfaite 
.Lorsqu'ils sèchent le~ pleurs; 

Et lorsqu'une pauvre âme entre leurs bras se 
Ils bercent ses douleurs. [jette, 

Et leur œuvre est divine, ils font de l'éternel 
Avec toute matière, 

V rais ouvriers de Dieu dans le spirituel, 
Fils ardents de lumière. 

Le devoir âpre et dur , le sanglant sacrifice, 
Sans nul souci du gain. · 

A des charmes JX>ur eux : ils golttent les déli-
De 1 e~taurer l'humain [ces 

Dans le divin, suivant le dessein primitif 
Recouvré par le Verbe 

Que libère l'esprit enténébré, captif, 
Ignorant et superbe. 

Et leur programme est fixe, immuable, choisi 
Dans un saint enthousiasme. 

Dieu les compte; chacun lui répond : « Me voi-
Qu'importe le sarcasme. [ci. :t 

L'oubli, le rire amer, la dérision même, 
La noire ingratitude, 

Pourvu, mon Dieu, qu'en tout et toujours je 
Que dans ma solitude [vous aime, 

Vous me mettiez au cœur l'espoir encoura-
Comme un souffle enbaumé [geant 

Vous me parliez le soir, comme jadis à Jean, 
L'apôtre bien-aimé. 

Intercession 
perpétuelle 

ro septembre Louis Gad (y•• P.); Cariou 
(2• B.). 

IJ septembre Marcel Hénaff (1'• B.); 
Louis Kerjean (rq). 

12 septembre : L ':luis Le Goué (3" A.); J. 
Brousse (20 P.); M. Quiniou (lu B.); Louis 
Donnard (2' B.). 

13 septembre : Daniel, Rannou (2' B.). 
14 septembre P. Savary (4a S.). 

15 septembre : Hervé Cosmü.S (2~ P.); Jean 
Février (1 ~ P.); J. Roux (3' S.). 

16 septembre François Kerdévez ( 1'e P.) ; 
Louis Donnard (2" B.). 

17 septembre : Jean Creuzet (Math. Elém.). 
I9 septembre H. Le Rohellec, Antoine 

Ollivier, Jean Chalony (1'" A.); Donnard (2' 
B.); Quiniou (r '" B.). 

21 septembre : Yves Le Bris (1 •• P.). 

CONCOURS 

Réponses aux questions du 10 août. 
1 a Réponse ultérieure, sur demande des 

voyageurs qui n'ont pu consulter le PaJmarès. 
2° Phrase absurde S'il avait voulu n·.ster 

simple officier cfartillerie, le brave homme 
ambitieux, Napoléon Bonaparte, n'aurait ja­
mais été sur le trône. D'autre part, il est mort 
en 1821; en 1857 il aurait eu 88 ans : ils sont 
rares ceux qui arrivent à cet âge respectable. 

3a Bienheureux ceux qui cmt le ccrnr pur 
car ils verront Dieu. 

4 a Mots en losange. 

B 
c L E 

c H A N T 
B L A N c H E 

E N c R E 
T H E 

E 

Réponses au.:t· q1,cstio"s du 25 août 
1° Le Musée des Colonies est de I9JI. La 

Tour Eiffel date de 1889. 
2u Autre phrase absurde, amenée par des 

clichés : c Cet événement sera pour moi le 
plus beau jo.ur de ma vie ... ::. Joseph Pru­
è'homme parle sentencieusement par pbr.1'ii!S 
toutes faites. 11 ne surveille ni le commence­
ment ni la fin de ses phrases; de là l'absurditP. 
signalée et la contradiction violente < Dé­
fendre ou combattre ... vos institutions. :t 

3° Et si Rome demande une vert1t plus hau­
te. 

Je rends grâces aux dieux de n'être pa~ 
Romain. 

Pour cot~servcr etKOr quelque chose d'hu­
main. 

4° Réponse ultérieure. ... 
A cette date (1 •• septembre) le classement à 

la troisième étape est le suivant 
André Didie(, 17 pts; Jean Le Bescond, 

16 pts; Pierre Cosquéric, 14 pts. · 
D'autres réponses sont attendues. 

1. - Acrostiche douhle. 

LU 
HI 
AP 
RA 
TA 
IV 
ou 

Trouver, en complétant les mots ci-dessus, 
deux illustres personnages français du XVII~ 
siècle. (2 points). 

II. - D 'où vient Je nom d' c Alexandrin » 
donné aux vers de douze t>ieds ? (2 points). 

III. - Voici une phrase simple « Cet 
homme est énormément bête :t. 

Trouvez-lui deux variantes, où le sens et 
l'orthographe soient modifiés sans grand pré­
judice pour la prononciation. (2 points). 

IV. - Mots en 7· 
Horizontalement. - 1° Est sur l'autel. 

2° Mesure une vie. 



Obliguffl~ent (lu de haut en bas). - Arbus" 
te. (2 points). 

V. - Arithmétique amusante. 
Quelle est la fleur qui vit quat re jours de 

vingt-quatre heures et quatre heures? (2 pts). 
Réponses à M. Stévant, Likès, avant le 1S 

septembre. 

Vive la Liberté ! 
Nous l'a-t-on assez crié depuis juin 1936? 

Le mot s'inscrit en grosses majusctùcs sur 
nos bâtiments publics et sur les affiches qui 
placardent les murs de 'flOS villes. Pour récla­
mer son droit au bonheur, la foule défile en 
rangs serrés derrière le drapeau qui donne son 
identité à ces masses compacteS. Sont-elles 
libres? Elles le prétendent et elles reRoncent· 
à leurs mouvements pour s'embrigader dans 
un socifté qui lui impose des obligations stric­
tes. Elles le prétendent et elles se vouent à 
l'e.xécution des consignes dont elles ne sai.sis­
sent pas la signification totale. Elles le préten­
dent et elles le veulent , mais pour tous ? Non : 
sont libres les citoyens qui appartiennent à 
leurs clubs. Les autres ? ... 

Oui, voilà comment autour de nous on pra· 
tique la liberté; voilà comment on la réclame. 
Nous autres, jeunes catholiques, nous savons 
mieux en quoi consiste Cette facu lté précieuse. 
don suprême de l'homme. 

Libres, nous le sommes, dites-vous, pen­
dant nos vacances. P lus de règlement qui 
entrave nos gestes, plus de , discipline qui ré­
prime nos caprices! Vive la liberté des vacan­
ces ! 

Croyez-vous sérieusement que la liberté 
consiste à se lever quand la paresse est com­
blée, à bavarder à son aise, à s'amuser du 
matin au soi r, à n'obéir qu'aux impulsions du 
moment? Oui, sérieusement, le croyez-vous ? 

Je ne le pense pas. Etre libre, pensez-vous, 
c'est se délivrer de l'esclavage des passions, 
c'est rechercher le bien de tous, choisi r pour 
règle de vie le devoir, c'est croire pratiquement 
que des gens puissent ·n'avoir point nos convic­
tions. que c'est la persuasion qui convertit et 
non la force des poignets. Dieu nous ordonne 
de haïr ie mai et d'aimer les pécheurs. La 
contrainte n'a fa it que des hyJXlcrites; le spec­
tacle d'une charité patiente et douce a ramené 
au bie'n quantité d'âmes égarées. Pas de mé­
pris, pas .de haine pour ceux qu'en polil:ique 
on convient d'appeler des adversai res. Pour 
un chrétien, il n'est pas d'adversaires. Tous 
les hommes sont également fil s d'un Dieu 
mort pour racheter le mal. Tous peuvent choi­
sir la façon d'organiser leur vie, soit en fanc· 

LE LIK~S 

tian d'une félicité purement terrestre, soit en 
fonction d'un bonheur plus profond mais 
lointain. 

Respectons la liberté d'autrui, en ne le sol­
licitant pas au mal; aidons notre prochain à 
faire le bien, nous lui apprendrons à vivre 
librement. 

Sauvegardons notre liberté intérieure en 
maîtrisant la force des passions qui nous 
asservissent. Le jeune homme libre, c'est le 
jeune homme pur. 

...•............• 
Nouveaux pensloDDaires Inscrits 

JS.Ut<) 

Penmanéach Jean, Edern; Pavee Louis, Loc­
tudy ;· Rivière Félix, Saint-Marc (F.) ; Rozo 
Pierre, Saint-Philibert (Morbihan) ; Rousseau 
Gustave, Rennes; Le Sellini André, Concar­
neau; Simon Corentin, Lothey; Troalen Hen· 
ry, Rosporden; Le Tuarze Jean, Riantec , 
Trétoul Jean, P lomodiern; \Vuartdet Jean. 
frère <le Jacques (3' S.), Hennebont ; Woi" 
gnier Emile, Carhaix: ; Morvan Louis, Ploër­
mel; Guichaoua Louis, Pouldreuzic; Guichoux 
Yves, Landéleau; ~ Heurt Maurice, Ros­
pordeu ; Hallégot Jean, Guipavas; Jourdain 
Jean, Saint-Evarzec; Jugeau Jean, Gouézec: 
Kérébel Joseph, Pors1Xlder; Kergoat Jean. 
Pleyben; Kérivin Yves, frère de Corentin, 
Gourlizon; Le Sage Hervé, Quimper ; Jamet 
Jean, Gouézec; Le Ménarc'h Roger, frère 
d'Ernest, de 1,.. B; Dréau Jean, frère de Re­
né, Saint-Thois; Ducasse Miguel, Saint-Jean­
de-Luz; Daigné Pierre, Pont-l'Abbé; Fau­
jour Jean, Saint-Thégonnec; Ferrand Ma­
thieu, frère de Pierre (2• A.) , Hennebont: 
Ferroc Ansdme, :papeteries de l'Odet ; Fouil­
lard EdOuard, frère de Joseph, Landivisiau; 
Gilles Roger, Pont-Aven; GuJ>ader Corentin, 
frère de Pierre (1'•), Landrévarzec; Goalabré 
Louis, Névez; Le Gall Noël, frère de Jean· 
Louis, Bénodet; Gaillard Michel, Plouharnel. 
Carnac. 

Ansquer Rtné, Quimper; Adam Georges, 
Groix; Bosser Yves, Plozévet ; Le Berre 
Jean, Briec; Le Beux Yves, Trégunc; Le 
Berre René, Quimper; Le Bris Corentin, 
Penhars; Le Berre François, Quimper; Bou­
.téraon, Lopérec; Bozec Yves, Kerfeunteun; 
Bouvet Arsène, Penhars; Daigne Pierre, 
Pont-l'Abbé; Douguet Jean, Ergué"Armel ; 
Co jean Louis, Ergué-Gabéric; Cosmao Jean. 
Quimper ; Calloch Jean, Saint-Yvi; Donnart 
Bernard, Kerfeunteun; Da vaux Louis, Quim­
per; Dt·éau, frère de René, Saint-Thois; Le 
Dressa y Pierre, Vannes ; Diffendal Pierre, 
Rosporden; Ducasse, Saint-Jean-de-Luz; Fau­
jour Jean, Saint-Thégonnec; Ferrand Ma­
thieu. Hennebont ; Ferree Anselme, Ergué­
Gabéric; Fouillard Edouard, Landivisiau; Gil· 
les Roger, Pont-Aven ; Gor jeu René, Ergué­
Armel; Guyader Corentin, Briec; Le Gloua· 
nic Guy, P lpvigner; Goalabré Louis , Névez; 
Le Gall Noë, Bénodet; G_aillard Michel, Plou­
harnel ; Guichaoa Louis, Pouldreuzic; Gui· , 
chaoa Yves, Landeleau ; Le Goué François; 
Garo Cln·istian, Brest; Le Gui ban Ernest, 
Melgven; Le ·H eurt Maurice, Rosporden; 

Hel mat Félix, Ergué-Am1el; Hallégot Jean, 
Guipavas; Hénaff Emile, P loémeur; Héla 
Victor, Kerfeunteun; Haley Bernard, Brest; 
Hamon Jean, Rostx>rden ; Henry Louis, P<.:n­
hars; Houette Alfred, Brest; Jourdain Jean, 
Saint-Evarzec; Jugeau Jean, Gouézec; Jézé­
quel Xavier, Brest; , Jan André, Fouesnant; 
Jégou Lucien, ' Quimperlé; Jéquel Jean, Clo­
ha rs-Fouesnant ; J acob Georges, Saint-Guéno­
lé; J amet Jean, Gouézec; Kérébel Ambroise, 
Porsporder; Kergoat Jean, Pleyben; Kéribin 
Yves, Gourlizon; Kerveillant Alain, Pouldreu­
zic; Lesage Hervé, Quimper; Le Lay Joseph, 
Hanvec; Loulsooarn Loù%, Saiint "Guénolé; 
Lancien Paul et Louis, Lorient; Ménarch Ro· 
ger, Plaudren ; Le Meur Laurent, Megven; 
Madec Pierre, Quiberon; Maudire Jean, Len­
non ; Massotte Bernard, Quimper; Marc Geor· 
ges, Locmaria (Quimper); Mazé Raymond, 
Pleyben; Maurice Eugène, Grand-01amp; 
Naour Jean, Bannalec; Navellou Pierre, 
Scaër; Le Nir Jean, Quimper; Pinour René, 
Quimper; Le Port Jean, Ergué-Am1el; Pen­
nanéach Jean, Edern; Le Pavee Louis, Loc­
tudy ; Pennee Jean, P logonnec; L~ Page Jean, 
Kerfeunteun ; Poullaouec André et Raoul, 
Brest; P hilippe Albert, Le Juch; Peltier Ray­
mond, Plaudrein; Rivière Félix, Saint-Marc; 
Rozo Pierre, Saint-Philibert ; Rousseau Gus· 
tave, Rennes; Ravalee Jean, Beuzec-Conq · 
Le Reste, Elliant ; Séveno Francis, Belle-Isle ; 
Le Sellin André, Concarneau ; Simon Coren­
tin , Lothey; Traolen Henri, Rosporden; Le 
Tuarzé Jean, Riantec; Thomas Joseph, E r­
gué-Armel; Trétout Jean, Plomodiern; Tan­
guy Henri, Ergué-Gabéric; Tréguier Robert, 
Brest; Torrillec André, Camaret; Trochu 
Félix, Mauron; Tonnerre Oaude, Groix; V é­
rité Ferdinad, 01ateauhriant; Wuatelet Jean, 
Hennebont; Woignier Emile, Carhaix. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec douleur la mort de 

M. Pierre Moënner (Plogonnec), père de nos 
deux jeunes amis, élèves au Likès. 

c Parti au front en 19rs dans l'Infanterie 
Coloniale, il fut bientôt nommé sergent et la 
médaille mili taire, qui lui fut décernée pour 
faits de guerre. atteste son allant et sa bra­
voure. 

En 1926, il fut désigné, malgré son désir- ' 
d'effacement, comme Président par le bureau 
de l'U. N. C. . Il accepta par devoir. 

Pendant onze années, malgré l'état précairl! 
de sa santé, atteinte par les gaz, il se dévoua 
snns compter à ses camarades anciens com­
battants. et se jugeait assez récompensé par la 
b~lle vitalité de sa section de Plogonnec. ::. 

(Le Progrès du Finistèr-e). 

Nous présentons à Madame et aux enfants 
l'expression de notre sympathie et de nos priè­
res pour le regretté défunt. 

I.e Güant : G. SrlVAMT. 
:;t bis, rue Kerfeunteun, QuimJ:er . 

IMPRtHERIB PROVINCIALE DB t: OUSST 
14, ru e du Pré-Bott~ - Rennes 
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LE MOT 

DU DIRECTEUR 
MES C HERS A?.II S, 

c: Si 1/0US me/lous un en.fant da11s uur école 
catholiqu e, c'rst afi" de lui dom1rr quelque 
rltosr de plus qu'un s)Vubolc d ' « éducalitm 
chdticn11c »; c'est pour lui itpprcudrr le sens 
de la vic, ct sa. rrfigion 111agnijiqur, ct sa v raie 
dcstilrér; c'rsl pottr m cltrc en lui une âme t:f 

1111 cœur. » 

Par crtt c pwséc, l'Abbf Brrgry dégage la 
vrait' mison rl' êlrc des écolrs cllrftienucs ct 
lracr au.t· maîtres r f a.u.r élèves un siÎr et lu­
wincux programme. A la veille de rentrer au 
Li~·h . il est 11filr dr vous demander : « P our­
qu oi y vc11r.:-vous? » Vos chers pareuts vous 
le diront plus d'u11e fois leur am bition lfgi­
lime rsl de vous y voir jo_\•rux ct rn bouue 
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sa.lf é. aflf'/Îqués rf trm.railfrnrs · ·uous mc/lanf 
Cil Nat de couquhir le plus dr dip/ô111es pos­
sible, ... mais surtout ils cspèrrnl que sc d fvr­
lo/Jf;eront en vous les riches qualités du cœur 
r·t de la 7.1oloutf, r f que vous devi-endre:; des 
hommes dt· conscience el d'honneur. ct de vhi­
t,zblrs cltrairns. 

Est-re birn là votre dfsir? Trouverons-nous 
t'li to1u ,ros llèves dr I93ï-1 938 crlir sagesse. 
ce bon St' IIS et retie joie de l'effort indispensa­
ldes pour f' éduratio·n de votre inlel/igcnrc et de 
·votrr â111c? 

V' OltS s."ric:; bi cu responsables dr 11 e pas pro­
f ita des (frauds r.va·/1./ages que vous offre vo­
tre t:colr rltrétienne. Tan t d'autres Noient d'fsi­
r eu.r d'y 'l'Cil ir ! Depuis les premiers jours 
d'a01Îf il ·11ous a f allu répondre ufgativc1111? 11t 
ù la ~Irai/ dl' 'lllnjorité drs dcmaudes de places ... 
rf c'est toujours avec tri~;tcssl! qu' il f aut fer-
111er ses portes à fru it - qur/qul'S centaines -
rf'e.rrclirnfs élèves (lptrs à profiter de ·uofre l'll­
sri[JIIC/1/l'lll ... Sans doutr rctf.c a,rflurnce est 1111 

h niii/IIO[}C rendu à !'école ct trf.ç partirulièrc­
llll'lll li 'l 'Gus. élè"ues, qui êl l's uotrr meilleure 
propagcmdl'. Je vous féliril c du bou renom que 
'iJOif:i donne au Lil~ès. Mais, 11e l'oublie:: pas : 
~ noblesse oblige ». V~trr litre d'élèves du 
Lil,·ès rloil comfrorter un wsemble de quolilés 
qui vOliS rauyent da11s l'Nitr : dislinctiou. bon 
csfwit. jo ie ri cordialité, f raurhise et silllpli­
rité . gJrmdl' ardeur an travail, purctf royouuan ­
le r i conqHérauic . esprit rhrftieu solide rf te'­
narr ... No us aflcmlous trou ver tout cela en 
v01:s. ou du moius, la voloutf effective (f".• 

(! JTi'l •cr . ·"' ous ·JIC voudrio11s pas rencontrer de 
m /d iorres parmi VO liS ... ni dr crs pam.wes ado­
lesrcnls dé[fOtifés d l' tout et de fous ... 11i s ur­
t0/11 dr crs tristes r f daugerrux apôtres du mal. 
rommr, hf/as, on Cil côtoie si SOif'<-'Cnt désor­
'111 /IÎS. Crs élhurnts doi~'l'llf être élimi11h. 

Afais je IIC doute pas de vous trouver tris que 
110/IS le sotdtaitons. Vous 11011s a.rrivert!:; le 
sourire au.r lh•J•rs rf du courage plein le cœur. 
Vous sere:: rfsolu à domtcr plciue satisfaction 
à vos 11/aÎires, à. vos bons pareuts, ct aussi au 
Bou Dieu qui le '111érite f'llls que fout a11lrc. 
Votre ramée scolaire sera aiusi e.rr<'llcntc ct 
COIII'OIIJi éC de Slft'CèS. 

A birulôt dour, Cil v ur du meilleur rcndr-
1/leuf. 

LE DIRECTEUR. 

La Rentrée 

28 septembre, mardi. ren trée des internes. 
29 septembre, mercredi , t·entrée des exter­

nes, av;:ult 8 heures . 

----·-····---·-·· 
A CeUH QUi ne reviennent PIUS 

La vie, pour Yous. commence avec ses diffi­
rultés de début , ses hasards plus ou moins heu­
re t~x . ses revers et ses joies. Vous y entrez 
avec toute l'ardem ·de votre jeunesse et de \'OS 

illusions généreuses. Conservez votre enthou­
:,îasmc; nomrissez-le chaque jour. aux sources 
de la pr ière et de la cha ri té. 

Tandis que vous partez ainsi, vos pa rents et 
vos maîtres s' inquiètent de l'or ientation que 
vous allez prendre serez-vous fidèles aux 
principes qui ont inspiré votre éducation? 
Grossirez-vous le.:; rangs de ceux qui cherchent 
une vie fac ile, des plaisirs frelatés? C'est af­
fa ire de \'Olonté personnelle et de persévéran­
ce de volonté, car l'ambiance est peu fava-



rable à l'intégrité d 'une foi s.Lns déiaillance, 
d'une pureté à l'abri de tout soupçon, d'une 
honuêteté quotidienne; de FCrsévérance, car le 
jeune homme est versat ile : tel qui a résisté 
pendant des mois succombe bientôt et se perd. 
faute d'aJ;pui mo1al ou faute d 'avoir su utili · 
ser le!:i ressot1rces qui s 'offraient à lui. 

Vous nous p::rmettrez de \'Ous sigmder quel­
qut:s·unes cie ces « forces » qui sont mises à 
votre disposition. 

1" (es œuvres de votre paroisse, spéciale­
ment les patronages où J'on fait autre chas~ 
que dn sport. les cercles d'étudeS, les mouve­
ments de jeunesse catholique spécia lisés: J.O.C. 
J. ri. C., ]. M. C., J. l. C. Donnez-leur votre 
nom tt votre dévouement; participez à leu:s 
œuvres; en retmu·, vous en recevrez un com­
plément de formation, plu s adaptée à votre 
situation actuelle, des amitiés solides, élevantes 
et, bi~n souvent, des renseignements précieux. 

2° Ne vous isolez pas dans votre travail: les 
ouvriers isolés ne peuvent rien: unis, ils peu­
vent beaucoup. Deux syndicats s'offrent à 
vous : la C. G. T. et la C. F. T. C.; on \'Ol!S 

a appris à juger le premier à ses fruits, qu'un 
chrétien répt·ouve parce qu'en recherchant les 
prétendus intérêts d'une seul e classe c'est tout 
l'édifice social qui est démoli et que l'égalisa­
tion <Jésirée ne s'opérerait que dans la misère 
généra le; d'ai ll eurs il est amplement prouvé 
que la C. G. T. n'est qu'une « colonie » du 
comtmmisme. solennellement condamnée Jk1.r le 
pape. Inutile d'insister. Vous autres, jeunes, 
ne grOssirez pas la masse qu'on mène à des 
buts criminels. Mais en adhérant aux Syndi­
..:ats chrétiens (C. F. T. C.), vous travaillerez 
efficacement au relèvement matériel et moral 
de la cla<;se laborieuse ou ''nus rendrez plus 
chrétienne, ct clone plus sociale, celle qui dé­
tient et l'argent et le travaiL Nous pourrions 
ci ter ici tel de vos prédécesseurs qui, n'ayant 
Jk1.!i enccre 20 ans. se trouve seul de son ate· 
lier inscrit à la C. F. T. C., supporte. pour son 
idéal des brimades fréquentes et soutient mai­
g ré tout, joyeusement, depuis plusieurs an­
nées déjà, l'idée chrétienJJC que son travai l 
représente dans l'usiile. 

Vous trouverez à ce Syndicat, outre l'at­
mosphère qui vous convient, un service de 
placement, parfois des com·s professionnels, 
des facilités d'achats en commun, des conSul­
tations juridiques, un journal, etc .. 

,)
0 

N'abandonnez pas vot re école. Avec plai­
sir. VO'i maîtres vous reverront. Maintenant, 
il s ont besoin de vous; ils com ptent sur votre 
zèle pour recruter d'excellents élèves à vorr, 
école, pour la défendre, pour accroître son in­
fluence. Rentrez dès maintenant dans les cadres 
de son Amicale. Envoyez-lui votre adhésion 
en utili s<~.nt un mandat de 10 francs au C. C. 
3-772, Nautrs. I l fant qu 'aux fêtes du Cente­
naire, l'an prochain, l'élément jeune montre 
son hon es1>rit et son entrain. Faites-le dès 
aujourd'hvi demain, vous aurez oublié. 

4" Pour résumer, soyez dignes de l'éduca­
tion qu'on a voulu vous donner. Ne causez 
aUCllne d~ception à votre famille, servez l'Egli­
se, aimez la France, soyez de fiiers chrétiens. 

LE LlKl):S 

Voi Professeur I 

Peu de t.:han<>·emcms. Vous sa,·ez jéjà que 
l\r. Purène est ~à Home pour l'année scc·laire, 
au moins. il ne se dépensera pas en Bn·tagne. 

).Tcus regrettons aussi le départ de :.'I f. }.four­
raiJt , que plusieurs cnt eu comme Frofes:.em· 
en seconde et comme initiateur en musique 
inslrumcnlale. Depuis un hon nombre •fan­
nées, il se dévouait ici soit au Bre,·et, où se:-; 1 
élèves connurt·nt de beaux succès, soit en 1 
classe de second~ où l'enseignement. ~n~thêma­
tique devient important. De Lyon ou JI ex~r­
cera ses talents pendant une année. M. !\foln·­
rain continuera à s'intéresser aux r:xrloits de 
ses élèves ... « Ce n'est qu'un au •~.-voir ». 

l\'L Le Viavant, pou r achever une licence 
mathématique hien inaugurée. aura l'avantage 

J de Sl~Îvre des cours à l'Université. Catholique 
· de Ltll~. 

1 !\f. Le Bars en suivra d.'autïes, moins théo-

1 

1iques à l'ombre du drapeau tricolore. 
Souhaitons le retour à plus ou m0ins longue 

échéance de ces professeurs dont vous aviez 
apprécié la compétence et le dévouement. 

Saluons avec joie l'arrivée de ~·L Le Guellec, 
ancien élève, licencié ès-sciences: de J.I. l\Iony, 
qui succèdera ù ·M. P urène. en 1:·hilosophie: 
de iH. Pautrenat et de M. Kejean, nouveaux 
venus au Likès. 

M. Le Bail. licencié ès-sciences et ès-scien­
ces naturelles, déjà connu par ses cours spé­
ciaux en classe de mathématiques élémentaires. 
est affecté au Likès au titre de .Sous-Direc teur 
et de Chef de Divis ion. Nous nous en réjouis · 
sons et nans souhaitons au nounau Sous­
Directeur heureux suctès ct... long séjour. 

Voici comment s'offrira l'org:111Îsation de~ 
classes 

PREMTERE DIVJSTC.~ 

Chef de division : M. Salaün Joserh. sous-
directeur. 

Classe de l\Iath. 
(philo). 

i\ll\1. D<Jgorn, l\fony 

Classe. de première 'MM. Srévant (littéra-
ture), Le Guellec (math.), Le Bail (sciences) , 
Salaün Joseph (anglais). Salaün Henri (espa­
gnol). 

Classe de seconde : MM. Le Guellec (math. 
et sciences), Stévant (littêrat.), Salaün Joseph 
(anglais et allemand). 

Classes de 4" et se A. : l\'fl\1. Laé et Sébil-
lot. . 

Classe de 3' A. MM. Ahalléa (F.) et Ra-
gard (M.). 

DEl!XIEiiŒ DIVISION 
Chef de division M. I....c Bail, sous-direc-

teur. 
Classe de 3e secondaire M1\f. Le Bail 

(M.), Persan (F.), Salaiin .Joseph (allemand). 
Classe de 4' : MM. L" Guen (ilL) et Ca­

der (F.). 
Classe de 2e A. 

Laurans (F.). 
ii!M. Ahernot (ilL) ct 

ClaS>e de ,, B. iiB1. Oriant (M.) et Le 
Land (F.). 

Cla.:;se de J' A. : ~fM. Pennee (l\'f.) et Pau· 
trcmat fF.). 

Cla~·se de l e B. : l\H.!. RaOul (l\1.) et Cour­
tet iF.). 

Classe de le C. : Ml\1. Raoul (l\1.) et Treus­
sarrl (F.). 

T ROISIE>IIE DIV ISION 

Chef de division : ~·vr. Jacuen. 
, e PtéFar. ~ L\1. Belzic et Hascoët. 
~ Prt!:par. ~L\L Le 1Ieur -et Chamhrin. 
~o Prépar. . ~H.I : Dellunder et Ber1{ot. 
-+"' Prépar. . l\J :\f. Le Gall H. et Kcrjean. 
5"' Prépar. lVIM. Q uéau et F. Jean-Paul. 
Section industt·ielle 'Ml\L Augereau et 

Damian. etc ... 
Section commerciale ; MM. 'Martin et Théo­

Jade. 
Section agricole M. Jaouen. 

... 
Un bouleversement complet dans l'attribu­

tion des locaux a été imposé par la nécessité 
de créer une 3e classt de I ·~ année de Brevet 
et de trouver des places aux élèves de la sec­
tien ~econdaire, toujours plus nombreux. 
Quand il s serc.nt sur lc.s lieux, les « Anciens -. 
comprt:ndront mieux cette 1~etit~ c révolution 
intérieure ». qui s'est opérée dans le calme. 

Intercession 
perpétuelle 

22 septembre. - :Maurice Piriou, Sizorn, 
Mahé (2" B.); Roger Nédélcc (T~ B.). 

23 seJ;tembre.- Paul Le Guern ( t ~ P.); I.. 
Donnard (2" B.). 

24 se j:temLre. - .Jean Brousse (2e P.). 
26 septembre. - Corentin Ollivier (3e A. ), 

René Paugam (2° A.), L. Donnard (2e B.), 
M. Q uiniou (1'~ B.). 

27 septembre. - Yves Bernard (2° A.). 

CONCOURS 

Première question dn TO aoilt. - Film : 
« Les Deruiers jours de Pompéi ». 

Scènes ~ I. La foule quitte le cirque pour 
fuir l'éruption du Vésuve. 

2. Marcus recherche son fils adoptif, Fla­
vius, pour le sauver. 

3· Les sinis trés embarqués sur des hateaux 
s'éloignent de la ville. 

4· Le préfe t, monté sur son char, s'enfuit 
vers le port . 

J. 1'-'farcus, ayant conduit son fil s et ses amis 
sur son bateau, protège leu r fu ite et meur t 
en les sauvant. 

Quatrième question du. 25 août. - Film 
préféré Michel Strogoff. 

2. Scène la plus pathétique · Michel S tro-



groff a, croit-on, les yeux brùlés au fer rougi. 

Qucstio11s au 10 septembre. - r. Colbert. 
Bossuet. 

:2. Deux 1:oetes du XII'' siècle, A lexandre 
de Paris et Lambertlicourt , se servi rent les pre­
miers du vers à 12 syllabes, pour écrire un 
poème sur Alexandre Le Grand; ce vers fut 
mis en usage au XVIe siècle. 

3· Cette homme est énormément bête. 
Cet homme est énorme et m'embête. 
Cet homme est ténor mais m'embête. 
4- Calice - Ans (horizontalement) 

Eglantier (obliquement). 
5· L~ t:ois de senteur [cent heures = (-J.X2..J.) 

+ +1 
Classement yéuérol. - r. André Didier 

(Troisième), 36 pts: 2. Jean Le Bescond 
(1Hath. Eltm.). 3--1- ps ; 3- P ierre Cosquéric 
(Seconde), 32 pts; 4- Lot1is Rivalain (2° B.), 
8 pts; 5- Jean Floch (z" B.), -J. points. 

Les deux derniers avaien~ renoncé à la 
course ap-rès la prem ière et la deuxième étapes. 

Ft:licitationS! 

A propos de la Musique 

l\'1. 1\-Iourrain appelé par ses Stq:érieurs ;'t 

ût i.:llJ.er un nouv ~~au r·oste. l\I. Al::allÉa a ac­
cepté la direction de l'Harmonie sans aban­
donner la Chorale. Tl sera secondé par l\I. 
Lebrun, déjù. bien connu pour son talent (~t 
par plusiŒrs profes.:;cnrs de l' école qui sou­
tiendront les rarties d'accompngnement. A 
cause du déj/art de noml-,reux musiciens. plu­
sieurs pupitres restent en Sot1ffrance. Le nou· 
veau Directeur acceptera avec plaisir les de­
mandes d'adhésion. Il est ·donc recommat~ch! 
aux élèves nouveaux et anciens de régler avec 
leurs parents les conditions de leur admission. 
L'étude de la musique permet d'ailleurs, à 
l'âge dn service militaire, d'entrer clans la 
Fanfare de l'armée source d'avantages ap­
préciables pour le soldat musicien. 

A titre documentaire voici les nouveaux ta­
rifs. 

Lecons. - Les prix mensuels sont les sui­
vants : Première année, r~Jrs: Deuxième an­
née, 8 frs; Troisième année, 5 frs; A p;;u·tir 
de la qua trième année, gratuit. 

!ns!nnnents. -Ln location· mensuelle est de 
10 f ranes pmn· tout instrument. 

Remarques. - r . Pour les clai rons et les 
tambou rs les leçons et la location reviennent 
ensemble par mois Première année, 5 frs; 
Deuxième année, 3 francs. 

2° Les instruments suivants Contre-basse, 
grosse-caisse et cymbales sont fournis gratui­
tement. 

3° Très ùnportant. - La location d'un ins­
trument se fait pour l'ani1ée en tière. 

Les bénéf iciaires de tarifs anciens conserve­
ront les mêmes avantages que par le passé. 

!J:sirumcnts libres. - Flùte, saxophone­
iénnr ct saxo. baryton-trombonne, baryton­
])asse, ccntrebasse. 

A part la flùte, ces dénominations . s'appl i-

LE L IKÈS 

quent J'a<:compagnement et demandent des 
pc;trines assèz solides. Les tempéraments 
moins forts r·eu,·ent envisager l'étude cks ela­
l inettes. bugles, pistons on saxophones-altos. 
Des leçons de solfège faciliteront l'étude hâti­
n~ des instnunents ci-dessus mentionnés. 

Au traYail donc chers artistes et n'oublie% 
p<lS que Ïmuée 1937-38 marque le centenair•: 
dn Likès. Il faut que vos aînés, en mai pro­
dmin. rui.:;sent dire << L'Harmonie reste di­
gt•-: de son passé »: 

Nouveaux 11ensiounaires iuscdts 
(Df'mihc li.l'! c) 

Le Borgne Jean-Sébastien, de Chàteauneuf­
du-Faou: Hossennec Corentin , de Ploevrn ; 
Bnulic f{ené, de Quimp~r; Le Bris Yves, de 
Kerfeunteun : Bozec Pierre, de Plogonnec; 
Le Cœur Jean, de I<erfeuntenn; Coïc Alain . 
de .Pculdreu.zic; Cnzon Louis, de I..::erfelln­
teun; Duchemin Julien, de Clohars-Four.snm1t; 
Fest Georges, de Kéryado (lHor bihan); Ces­
tin Tean, de Briec; Guichoux Yves, ne lan­
dele~tl; Guidai Joseph, de Plonévez-Porzay: 
Guéguen Roger, de Le Trévoux: Goyat 
Pierre, de Quimp~r; Hamon jean, de F oues­
nant; Hamon René. de Quimper: 1-!a:.coët 
Bemard, de Quimper; Hillion: Kergonna 
Henri. de Quimper; L ucas Pan!, d'Ergué-Ar·· 
mel; Mével Daniel, de Q uimper; Montfor t 
Yves, de Tourch; Paulet J ean, de Douarn~nez: 
Pascal Alain, de Quimper; Pérès Henri , de 
Kerieunteun; P iron Etienne. de Douarnenez; 
Prigent Pierre. tle Quimper : Qu illivic Char­
lot, de Pont-Croix; Queffélcc Robert, de 
Qt1imp~r ; Riou Hervé, cl'Ergué-Armel: Le 
Roy H.ené, de QuilllJ"'..t r: Scotet H ervé, de 
Kerfeunteun: Sinquin Michel , de Quimper; 
Staëlrn Jean, André, Paul, de Quimper: Zim·· 
mcrmann .Pitr ~ e. :itl Bono (i\fo rbihan). 

M". Dubroc et M". Lebrun 

(Histoire vraie) 

- Attendez une minute, mon ami : je vais 
au bureau de tabac et je reviens tout de suite. 

Ainsi parla it M. Dubroc en s'enfuyan t avec 
précipitation. 

l\L Lebrun resta seul à la table du café. Le 
temps passa, k·s bocks aussi.. et l'VI. Dubroc 
ne revenait pas. 

- Que diable est-il resté faire, ce brigand, 
se demandait M . Lebrun? 

Soudain il comprit. 

- Eh! garçon!.. 
Le garçon accourut. 

- Combien dois-je? 
Le brave homme écarquilla des yen-x ahuris 

en voyant sur la table tout cet escadron· de 
bocks. de soucoupes, de ven-es, de sodas .. 
Bonté divine! T out ça pour tm ~on .. mnunateur? 

1 

'-- Combien dois-je, répéta l\1. L~run, ar­
rachan t k garçon à ses réflexions philosophi­
ques. 

Celui-ci fit un calcul laborieux et laissa sen­
tencieusement tomber de ses lèvres d'oracle 

- 31 francs 9.), Monsieur. 

- 3 [ francs 9s souri ra J.L Lel.Jnm qui, 
ayant payé, sortit. 

Ah! Ah! DubnJc. grommelait-il en longeant 
le quai ù pas précipités tu m'as fait payer 
tes consommations. et quel rég iment de 
consommations ! Tu as 1 énss i ton tour! Ah ! 
mais, attends un pen mon bonhomme, tu v;;s 

me la payer, ta farce 1 A malin, mali~1 et de•.ni. 

Le soir même, le Dieu des armées permit la 
rt:nccntre des nouveaux Lellig€rants. Cepen­
dant M. Dubroc n'ava it point aperçu M. Le­
brun qtti avait suivi son compagnon clan:; le 
café même où ils avaient déjà combattu le 
matin. 

- JI tspère peut-être que j'irai le rejoindre, 
ricana 1\f. Lebrun. ~!fais lvi. Lebrun. hondis­
~ant par t1ne porte dé;obée, ckmanda le télé­
phone. 

- .<\.116! le .).95, s'i l vous riait . 

- .'\llô ! C'est le 3·95 ? ... Bien. C'est vous 
Scclastique? 

:;\[. Lebrun, il faut le dire, connaissait Sco­
lastique . la bonne de M. Du l::roc, ca1· c'était 
cher. cdui··ti qu'il téh~phona it. 

- Ben ! continuait lVL Lebrun. Ici. M. Du·· 
Lroc.. Ou i, c'est FOtl r vous clin~ que je ne 
pourrai pas rentrer ce soir . La nuit va bien­
tôt tomber; dès maintenant fermez la po rte ù 
clef et su rtout n'ouvre.z sous aucun prétexte. 
Vous "m'entendez Lien . Scolastique N'ouvrez 
sous apcun prétex te ... Entendu. N'ou\Tez que 
demain matin à huit heures. Bonn·e nuit... Et 
il raccrocha. 

La nuit commençait. "fvL Duhroc. l'estDmac 
tout ensoleillé de digestifs. rentrait chez lui 
après sa promenade aussi tardive que coutu·­
mièt-e. Il s'efforça d'ouvrir la FOrte. 

- Tiens. fit-il légèrement su:-pris, la porte 
est fermée ! 

Et il sonna. Personne ne répondit. 11 carit .. 
tonna. 

- Tonnerre!· On est mort là-dedans? 

Et pendant un e demi-heure, pour le moins. 
l\-1. Duhroc cria, hurla. beugla clans la me si­
lencieuse. -

Et dans sa chambre Scolastique, se répétant 
l'ordre impérieux « N'ouvrez sous aucun 
prétexte », n'osait même pas jeter un regard 
snr la rue. 

L:1 craintive fille pensait que Satan en per­
sonne éta it sous ses fenêtres et elle s'abîmait 
dans des oraisons sans fin. 

Le lendemain matin elle apprit que · NL 
Dubroc, fou furieux, pleurant de rage, avai t 
été arrêté pont· tapage nocturne. 

M. Lebrun se ven&eai t. 

A. Aux (Seconde) . 



Nouvelle.F brèvei 

- Armand Bert hou et Fe; nand l\ fauléon, 
déla issam les livres de géographie, si bien il ­
lustrées qu'ils soient. visitent les beaux paysa­
ges de France et d'Ttali e. 

- D e Bénodet, un souvenir de H.iv i è:·~ (J e 
P.). 

-Loui s Lucas (1'e 13.) sa lm: gen timent se.:> 
professeurs. 

- « Labourage et pâturage, voilà. dis~it 
Sull v. les deux mamel!cs de la France ». C'est 
cc q~te !;ro nse Hervé Scotet ( t "' B.) qui. à force 
d'engraisser k, bétail ft de remuer la terre·, a 
perdu pin s cru n kilo, qu'il devra récu rér::~· an 
Lil.;ès. 

- Joachim Le l\ofarrcc (2'' S.) a pris t!llC 

infusion de mystique à la trappe de Tymatlcnc. 

- Pour oublier la joi:.! de renlret· bientôt 
au Likès, Pierre Cosquéric (2e S.) fait un pé­
lerinage à Lis ieux, où il J ~ rie t a la « ret itc 
sa inte » pour ses grand!' camarades et pour 
son écok:. 

- De la S uisse, Jean Le G uennec (2° P.) 
a la nostalgie de la Bretagne et de to11s ceux 
qui l'habitent. Genève, Berne. Lucerne, etc.. 
sont pourtant d'aussi ht aux si tes que Q uimper­
Corentin. 

- Jean-Marie Pipart (2-J P.) confie à une 
posta:C. son i.':\."tasc à l<l >\tC du l\Iont Sairt · 
Michel, Cl:ef-d'œuvre cie hardiesse et de piété. 

- Hervé Yaouanc (2e P.) nous envoie de 
Maubeuge une longue lettre ail il nous décri t 
le pays du Nord, visité pendant les vaàmces: 
« Dans le plus pet it village. vous trouvez une 
ou plusienrs usines. Les maisons des. villes 
sont noi rcies Far la fumée que crachent de:-. 
centaines de cheminées. Les riv ières, les fleu­
ves, les canaux de couleur gris sale ne ressem­
blent en ri en ù notre belle riviè re qn'est l'Odet. 
Ce n'est pas u n pays bien touri stique, mais il 
y a des coins charlllants; telle ré(rion a même 
méri-~t la gracieuse dénomina tionh de « petite 
S n isse ·du 1\;ord ». 

O ui le Nord-Est est beau .. mais la Breta ­
g ne!.. 

- R ené .J aoven, admis ù l'Ecole militain: 
de Saint-Cyr, succède à j ean Stéphan, ch:: 
.Pl~~neur e t tiendra compagnie. pendant un an . 
~L. ldcn ri Le Gall de Pleyben, tous anc iens dn 
Likès. Nos compl iments! 

.- Gérard Le Garrec (1"' A.) s'en est allé à 
Vtchy. non FaS comme malade mais bien com­
me touriste;: bien portant. 

. - Fernand Nargeot ( 1'~ A.) proteste éner­
gtquement an sujet de l'ent refilet le concernant 
paru '<lans le 11° 37 et demande un « match re­
vanche >). Satisfaction lui se ra donnée, :'t la 
date qu'il aura choisie. 

-- PietTe Reinneville ( 1"" A.) achèvera sa 
grande , randonnée à travers la France par la 
traversee de l'Odet et l'ascension de la mon­
tagne Sainte-lVfarie du L ikès. 

LE LI IU:S 

1 Laurent Flochav réclame nne colonnt' 
1 enti ê.re de vott e journ.nl J.our rectifie - cenai-

l nes as-;ertions qu'il juge un peu trop Îll:'idieu­
~es. 

La « colonne » a été gracieusement offerte, 
mais Laurent s\· est heurté au derni er moM 
me.lt : il en a 1:erdn le:' idées ... et ru is il fau t 
se réserver pour la comrositic.n fran<;::tisc d'oc­
tobre. 

L'amateur d'estampes 
- Q ne vous arrivez à 1~oint, mon ch~r 

Basile, et les Dieux qui m'ont toujours souri , 
m'apportent avC' : votre visite la plus g rande 
joie de ma vie. 

- Q u 'y a-t-il donc. A rs~ne? Q uelle HOU ­

velle heureuse voulez-vous m 'an noncer? LP 
gou\·e rnement aurait- il trouvé du tra\'ail pour 
les 75 chémeu rs de notre quanier. Notre 
député aura it-il enfin obtenu une i ndemni t~ 

pour les 250 \'ictimes des récentes inonda­
tions? Ou \"otre frère. qui ;wait hier 39oï de 
tcmpér~1 ture. aurait- il passé une excellente 
nuit? 

- Venez, Basile, ent rez ici et assnez-\'ous. 
Arsène se précipite dalls sa chambr~, bientôt 
il dégringole les escalie1 "· fait claquer la l;o rte 
du salon, et le visage empourpré, les yeux 
bri llants d'une superhC' satisfaction , il pose 
a\·ec amour un superbe a lbum d'estamFe:; su r 
la table recouverte d'l~ ll tapis mauve. 

- E lle Jnrnr1' ':li t- i11 i:· t~'i c· i dit-i L à 111:1 c-C\1-
l ~cti on; j'ava is écrit . it ~:;6 agences de 2i na­
tions : j!m'ais visité tous les musées de Paris. 
inséré des annonces dans tous les journau x 
de prvvince aux fins d'obtenir ce tableau, un 
chef-d'œ uvre, qui représenta it la défaite de 
I'Tnvincible A rmada que j 'avais vue, â 9 ans, 
exposée dans une vitr ir.e de la place des Lice~ 
à Vaunes. Un COtTeSJXmdant de Cahors vient 
de la découvrir; il mc l'a envoyée et j ~ ,·iens 
de la recevoir. 

1! ouvre le précieux ::tlhmn, s '~ttarde sur de;; 
ca rtes sans valeu r, tou rne les premières pa­
ges, s.:• ute aux derniëres, vous fait admirer 
longuement de vieux cartons déteints· vous 
ht:ùlez de voir enfin la merveille; et 'quand. 
désespérant d'avoir ce privi lège, vous prenez 
votre chapeau pou r ft \rtn ul ::-r vos adieux. 

- Une minute. s'écrie-t-il ingénument, m:er 
une feinte distraction · j'allais onb!ier de vous 
montre r cette estampe : il tourne le 36e feuille;; 
de son alhnm et vons la montre. 

Il attend, silencieux. affecte une indifféren· 
ce: cep~ndant il ne respire pas, et guette sur 
\'Otr~ visage l'expres;..ion de vot re ]}remier 
'it'ntunent. 

Hécriez-,~ou s. extasiez-vous. adm.ircz cette 
tache qui se répand sur tous les vaisseaux p~ r­
d us clans la déroute. vantez la fraîcheur de ce 
jaune roussi qu ' une longue exposition aux 
vitrines a étendu sur la mer et dans ce coin 
blanc déchit-é, devinez la fière contenance 
d:u n équipage qni se jette sur un rocher plu­
tot que de se rendre aux Anglais ;,·ous an:z 

1 

un goitt sùr. vous vuns connaissez en estam­
pes : Arsène n'a pas c~e meilleur ami que vous. 

IPOUR RIRE 
MA STIC 

Un mastic est, en termes d'imprimerie, un 
mélange clù à une inten ·ersion de lignes on 
de paragraphes . En voici un assez sa vou rem:. 
Le lecteur n'éproll\re ra nu lle peine, espérons-le, 
à rétabl ir le texte exact des deux in forma­
tions 

DEUX CRI~TlNS 

Deux mauvais ga r­
uement, les 1nommés 
Ja'Cques K ... et Jean 
Le B ... , s'amusèrent ù 
to ur 111 ente r. hiei" 
après-midi, boulevard 
Sébastopol, le chien 
~e M. Clovis, le li ­
braire connu. auqur l 
il s avaient attaché une 
r asserole à la queue 
et introduit des pé­
tards da ns les ore illes . 

Une foule d'amis 
est n~nue leur présen­
ter leurs compliments 
et leu rs Yœux de bon­
heur. auxquels nous 
sommes heu reux de 
joindre respccttteltSC­
ment les nôtres. 

UNE BELLE c(m{~:.JONJE 

Hier, a été célébré, 
en l 'église paroissiale 
de Sai nt-Germain. le 
mariage de M. E. N ... , 
l'excellent marchand 
de canards, avec Ni ll e 
Marianne X ... , fill e du 
fum iste et de f\'fada­
me. née Z .. 

Ces deux imbéciles 
on t été conduits au 
poste de pol ice, oü 
procès-verbal leur a • 
été dressé. Souhaitons 
qu'on n'hésitera pas à 
les en)voyer réfl échir 
dans une maison de 
correction, sur la stu­
pidité de l'acte qu'il s 
Yiennent de commet­
tre. 

(ChroHiQ!W Escl10lihe_). _ _ 

AU RAPPORT 
Soldat Pitou, troi s jours de salle de poli­

ce. lvfct if A été trouvé se chauffant 3 la 
bouche de chaleur, les deux pieds dans la 
bOllche. 

SUR LA SELLETTE 
Un candidat 4:: séchait » à toutes les q~w~­

t:i ons d'tm professeur bien disposé. Le jeune 
homme avai t une bonne tête, cand ide et f! ff<t ­

rée; aussi, pour le repêcher, l'examinc1teur 
proposai t-il touj ours une c colle » plus fac ile. 
E nfin. pour éviter le zéro, il demanda au can­
didat 

- Du moins, mon jeune ami, vous consen­
ti rez bien à me dire qui a découve rt l'Améri­
que ? 

.L'adolescent resta it muet . / \lors. éne rvé 
devant cette ignorance encyclopédique, le pro­
fesseur s'écria : 

- Christophe Colomh ! 
L'élève ramassa aussitôt ses affaires et tour­

na le.s talons. 
- Olt a llcz-\'OilS ? dit le mai tre ; ce n'est 

pas fini. 
- Pardon. monsieur, répondit l'aimable 

cancre; je croyais 'que vous en appelle2 un 
autre. 

(Le Jour). 

I.e Giranl : G. SrivANT. 
2 bi s, ru e J{erfeunteun, Quimr.f'r. 
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